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LETTRE D’OTTA WA
S \

M. Miller ira-t-il dans une vraie prison ?
ANAL YSE DU DEBA T D’HIER PAR M. GEORGES PELLETIER

Ottawa, 20 — "La Chambre des Commîmes peut tout faire, sauf chan- 
yer un homme en femme/' disait naguère, avec une pointe d’ironie, un 
vieux professeur de droit constitutionnel.

No-, Communes viennent de se prévaloir de ces pouvoirs extraordi­
naires» pour décréter, l’opposition dissidente, l’emprisonnement de M. 
Miller, pendant une période indéfinie, dans la prison commune du comté 
de Carleton, en la cité d’Ottawa. Cette décision surprenante, la Chambre 
n’y est venue que vers les onze heures et demie du soir, après toute une 
journée de discussion. La droite était en bloc favorable à cet interne­
ment, répudié par la gauche. M. Miller avait au commencement de l’après- 
midi, décliné de répondre, mais fait une assez longue déclaration où il 
exposait ses motifs de refus. La droite ne les a pas trouvés satisfaisants 
et a passé outre. C’est la première fois que, depuis la Confédération, la 
Chambre des Communes canadienne ordonne un tel emprisonnement, à 
l’heure où celle du Royaume-Uni n’a pas voulu en venir à un tel geste, 
à l’égard d’un journaliste obstiné à ne pas lui dire où il avait otbenu 
certains renseignements. Qui a‘ raison, des Communes anglaises ou des 
Communes canadiennes ?

* * *

Rarement avons-nous assisté à une séance plus étrange que celle qui 
s’est passée aujourd’hui aux Communes. On devait y parler marine, mais 
le bill Rorden est resté à l’ancre.

11 s’agit de savoir quoi faire de M. Miller M. Miller, assigné de nou­
veau devant la Chambre, refuse encore de répondre à la question qu’on 
lui a déjà faite au sujet des $41,000 payées pour obtenir des contrats au 
montant total de $117,000, et, de concert avec son avocat, M. Harvey, de 
Montréal, il affirme derechef que, s’il ne répond pas, c’est parce qu’il a 
des causes en litispendance à Montréal. Sa declaration, faite posément, 
est respectueuse. Les remarques de son avocat sont sensées. La question 
est grave, il n’y a pas de doute, car il s’agit à la fois de la liberté d’un hom­
me et de l’obéissance due à la Chambre par les contribuables canadiens. 
La Chambre eût peut-être pu accepter le compromis offert par M. Har­
vey. “Donnez le temps à mon client, dit-il en somme, “de disposer de «ses 
causes relatives à celte affaire, devant les tribunaux montréalais, puis il 
vous dira tout ce que vous voulez savoir. Pour l’heure, parler serait, pour 
lui, révéler à ses adversaires des choses qu’il entend garder pour ne les 
faire connaître qu’aux tribunaux, à l’heure de l’enquête.”

Au lieu d’accepter cette proposition, la droite réclame l’emprisonne­
ment de M. Miller dans la prison commune d’Ottawa, jusqu’à ce qu’il ré­
ponde à la question posée mardi dernier. Motions, contre-motions, amen- 
dements, propositions, rappels à l’ordre, poinis de droit constitutionnel, 
appels de la décision du président de la Chambre, longs discoure où l’on 
parle de pouvoirs autocratiques, de prisons de Russie, d’abus de pou­
voirs, de pénitenciers, tout ceci pleut pendant des heures et des heures. 
Le président, interloqué, ne sait au juste comment se tirer d’affaire. M. 
Middlebro, le principal auteur de la comédie qui tourne au mélodrame, 
met le gouvernement en une singulière posture, si bien que M. Borden 
ne peut revenir sur ses pas. A la barre, le témoin et son avocat attendent, 
une heure durant, que l’on prenne une déemon. Puis ils se retirent, tan­
dis que la Chambre délibère à perdre haleine. M. Pugsley est le plu!» te-’ 
nace orateur de l’opposition ; les rappels à l’ordre l’interrompent à cha­
que seconde. M. Laurier lui-même rit, quand M. Sproule met au rancart 
un amendement de M. Pugsley à une motion de M. Middlebro. La Cham­
bre s’est amusée un temps, mais elle prend aujourd’hui l’affaire au sé­
rieux. A maintes reprises, des protestation^ tant à droite qu’à gauche, 
coupent le fil du débat. M. Miller a Pair tout abasourdi de la tempête 
qu’il a déchaînée, quand il se retire. Et son avocat, — ce n’est plus le 
même que mardi, — n-’a guère envie de rire. Aux pupitres de MM. Mid­
dlebro et Meighen, principaux orateurs de la droite, un entassement de 
livres de droit et de statuts. M. Middlebro est important et solennel. Il a 
mis M. Borden dans un beau guêpier, mais il n’a pas l’air à s’en aperce­
voir. La mine ennuyée du premier-ministre prouve bien qu’il s’en rend 
compte, lui, et qu’il a envie de maugréer contre ce trop zélé président 
de la Commission des dépenses publiques.

Personne, un temps, rte semble connaître le sentier le plus court pour 
franchir ce maquis'de procédure inexploré depuis 1807. On y marche à 
tâtons. Ahurissement général, que l’on cherche à masquer derrière de 
grands discours et des théories infiniment subtiles, c’est l’impression qui 
se dégage du débat. A de certains moments, cela semble une mauvaise 
comédie; à d’autres, on sc dirait à une assemblée de jurisconsultes. A la 
fin de la séance, quand le président lit sa sentence à M. Miller, celui-ci 
salue gravement, sans qu’aucun trait de son visage ne révèle son ennui 
d’aller faire un séjour à la prison commune d’Ottawa. Du reste, il n’ira 
pas; car à minuit, son avocat, M. Harvey, a pris un brej- d'habeas corpus 
pour empêcher son internement dans la prison. Cette issue était à pré­
voir.

« • *
A trois heures un quart, M. Middlebro, le président de la commission 

des dépenses publiques, fait motion pour que M. R. C. Miller, le prison­
nier des Communes, soit de nouveau amené à la barre. Dans les tribunes, 
pleines de monde, les gens se penchent vers le parquet. Ët, parmi les 
députés, tout le monde semble curieux de voir quelle attitude prendra 
cette fois-ci M. Miller. Le président donne ordre d’amener celui-ci. Le 
voici, accompagné de-l’assistant-sergent d’armes, du détective qui l’a sous 
sa garde, depuis deux jours, et il prend place à la barre. Il a l’air moins 
nerveux qu’il y a quelques heures. M. Middlebro propose qu’on lui réitère 
la question posée jeudi, lui demandant à qui il a payé les $41,026 à même 
les contrats de $117,000 qu’il obtint, de 1007 à 1911, pour la Diamond 
Light & Heating Company. M. Miller, tandis que tout le monde ril du sé­
rieux avec lequel le président procède, demande la permission d’avoir 
un avocat, M. Harvey, de Montréal, après quoi il fera, dit-il, une déclara­
tion que son avocat devrait pouvoir accompagner de quelques remar­
ques. La Chambre acquiesce à cette requête. M. Miller commence à lire 
des feuillets qu’il tioni dans sa main gauche. Et son avocat, qui a pris 
place à son côté droit, lui donne, de temps à autre, des conseils, à mi- 
voix. Tout au début, M. Miller désavoue son procureur de mardi dernier, 
M. Kidd : “Je dirai d’abord, M. le ,président, que je retire absolument la 
déclaration que mon avocat, mardi dernier, a faite à la Chambre. 
Apparemment, il ne comprenait pas mon affaire, ayant eu fort 
peu de temps pour l’étudier. Il a dit en partie que je ne pouvais répondre 
parce que je ne voulais pas m’incriminer. Je retire ces paroles, je les dé­
savoue et je déclare n’avoir pas autorisé mon avocat à les prononcer. Ma 
vraie raison, de me taire, c’était que, comme j’ai des procès en cours, re­
lativement à cette affaire de $41,000, je ne voulais pas faire connaître 
tues moyens de défense, car ceci pourrait porter préjudice à ma cause, 
si je 1rs expose publiquement trop tôt. Je n’ai pas voulu désobéir à la 
Chambre, et je proteste de mon respect pour les députés et leur autorité. 
Mais comme je ne suis aucunement coupable d’avoir fait quoi que ce «oit 
qui nuise aux intérêts du public canadien, et comme je suis la victime 
d’ennemis qui, du jour nu lendemain, sc sont emparés d'une compagnie 
dont je fus longtemps le président et dont je détiens encore le tiers du 
capital-actions, ennemis qui me font la guerre, non pour me faire rendre 
compte de mes opérations, mais afin de m’extorquer de l’argent.............

“M. le président,” interrompt M. Meighen, le voisin de M. Middlebro, 
“je soulève un point d’ordre..” Cris de : “A voire siège, taisez-vous I” à 
gauche. Mais M. Meighen prétend qu’il faut interrompre le prisonnier, 
car il parle de choses qui n’ont pas trait au sujet débattu. “Qu’il réponde 
directement, ou se taise !” conclut M. Meighen. “Donnez-lui une chance 
de se faire entendre !" c'nme la gauche. Bruit, tumulte. MM. Borden, 
Pugsley, Murphy, Earvell interviennent chacun leur tour, on ne sait plus 
tm on en <* t rendu. Le président ne peut dire au juste quelle était la pro­
position de M. Middlebro, après que M. Miller a demandé à faire une dé­
claration et à avoir un avocat pour le conseiller. M. McLean, de Halifax, 
intervient lui aussi, le bruit redouble, à droite ; il demande au minisire

de la justice d’éclaircir la situation, mais le président récuse l’autorité 
du ministre, à ce point du débat. "Je suis le seul, en ma qualité de pré­
sident, qui puisse interpréter ce que j’ai dit,” affirme M. Sproule. Tout 
le monde s’amuse de cette décision. Et M. Laurier remarque : “Décidez- 
vous que le témoin n’a pas la permission de faire la réponse comme il 
entend la faire ?”

Intervention de M. Graham, qui veut apaiser la Chambre, mise au 
point de M. Borden, qui prétend que M. Miller doit d’abord déclarer s’il 
va répondre ou s’il ne répondra pas à la question, quitte ensuite à donner 
des explications, s’il ne répond pas. Derechef, le président pose la ques­
tion à M. Miller, celui-ci dit : “Je ne suis pas préparé à répondre tout de 
suite à ceci, et je voudrais donner des raisons de mon refus, si Ton veut 
bien me perettre.” M. Middlebro est encore debout, disant : “M. le pré­
sident,” mais il n’en peut dire plus long. M. McLean, de Halifax, l’inter­
rompt et pose cette question sensée : “Est-ce M. Middlebro qui a le droit 
de'décider seul si le témoin aura ou non le privilège de répondre ? ” Ta­
page, chahut, à droite, vives protestations, rappels à Tordre, tandis que 
la gauche applaudit M. McLean. Enfin, la droite cède, M. Borden, pour 
concilier tout le monde, propose que M. Miller ait la permission d’expo­
ser les motifs de son refus, pourvu qu’il le fasse brièvement et n’attaque 
personne qui ne soit à la Chambre. Applaudissements de la gauche. M. 
Middlebro se lève, autre tapage. Il a beau protester, — après que le pré­
sident de la Chambre a rétabli Tordre et déclaré que M. Middlebro vou­
lait faire la même proposition que M. Borden, — qu’il avait l’intention de 
saisir la Chambre d’une motion analogue, la gauche rit de lui. M. McLean 
est encore debout, la droite Tempèche de parler et vocifère de telle sorte 
qu’on ne peut l’entendre. Enfin, il fait rire tout le monde, en disant : “Je 
me lève pour seconder la proposition de M. Borden.” La motion mise 
aux voix est acceptée d’emblée et M. Miller continue :

“Je me suis défendu contre mes ennemis, et c’est la première fois 
que je parle de cette malheureuse affaire, en public. Si je me suis tu, jus­
qu’ici, ce n’est pas parce que je voulais désobéir aux Communes. Si j’ai 
pris cette attitude, ce n’est pas parce que je voulais protéger quelqu’un,qui 
fut intéressé à cette affaire à titre de membre d’une administration quel­
conque du Canada. J’ai déjà déclaré sous serment, ici même, à la com­
mission des dépenses publiques, que je n’ai jamais payé un sou à qui que 
ce soit, sénateur, député ou fonctionnaire, et ce, ni directement ni indi­
rectement, pour obtenir mes contrats. Et je réitère que je n’ai versé aucun 
argent à quelque sénateur, député, ministre ou fonctionnaire que ce soit, 
et que je ne leur en ai jamais fait payer, par aucun intermédiaire. Si je 
me suis tu, ce n’est pas par opiniâtreté. Et je ne puis faire autrement que 
je n’ai fait jusqu’ici. Dans les circonstances où je me trouve, n’importe 
qui aurait agi comme moi. J’ai confiance en l’esprit de justice de cette 
Chambre, et je lui demande d’être assez clémente pour accepter mes ex­
plications, retirer la question posée et me libérer.”

La gauche approuve ces paroles. Mais la droite u’a pas Tair prête à 
écouler la requête de M. Miller. Son avocat ajoute ce bref plaidoyer ; 
“J’attirerai d’abord l’attention de la Chambre sur ceci, que la question

(SUITE A LA 2è\ne PAGE)

Lettres d’un
Mariitobain

II
LE MOUVEMENT D’IMMIGRA-, 

TION. — LA SITUATION AC­
TUELLE DES GROUPES FRAN­
ÇAIS.

2o—Il y a des raisons de croire 
qu’il se prépare actuellement un 
fort mouvement d’immigration vers 
la Manitoba venant des Etats-Unis 
et de Grande-Bretagne. (1) Il n’y a 
pourtant rien d’étonnant à cela. No­
tre province comprend au moins 
vingt-cinq millions d’acres de ter­
re cultivable, dont un quart à peine 
est en culture. Répartie sur la por­
tion comprise dans les limites de 
l’Ancien Manitoba, la population 
agricole qui est de 250,000 habi­
tants, représente une densité moy­
enne d’environ six personnes par 
mille carré, tandis que la popula­
tion capable de s’y installer, en 
prenant comme base le chiffre nor­
mal de 40 personnes par mille car­
ré, dépasserait le nombre d’un mil­
lion et demi.

Il y a donc de la place, beaucoup 
de place même, pour une immigra­
tion sérieuse et désirable.

Outre les quelques vingt mil­
lions d’acres de terrains disponibles 
pour la culture, il y a aussi dans 
notre province beaucoup de res­
sources naturelles à développer. 
Nous avons des terres forestières 
importantes; des lacs et des riviè­
res riches en pêcheries; vers le 
nord, de vastes terrains miniers , 
du pouvoir électrique minimum de 
6.000,000 de chevaux, dont 52,000 
seulement sont utiliséas. Il faut des 
bras et des intelligences pour met­
tre ces ressources en état d’exploi­
tation.

Pour ne parler maintenant que 
de notre richesse agricole, il est 
temps, il me semble, d’examiner la 
part que nous allons, ou du moins, 
que nous devrions prendre dans 
c ette prise du sol, sans nous laisser 
effrayer par les disproportions ac­
tuelles et les chiffres qui indiquent

(1) L’association “The Million 
for Manitoba League” a publié, eu 
1912, des rapports ou avis sur le 
Manitoba dans 7,000 revues et jour­
naux anglais. Cette ligue a réussi 
à intéresser 250,000 personnes des 
Etats-Unis et de la Grande-Breta­
gne en vue de leur émigration dans 
notre province.

Tétonnante progression des autres 
races dans cette province où la nô­
tre était appelée à jouer un rôle 
important. Pour mieux voir dans 
l’avenir, il convient de faire d’a­
bord un tableau de notre situation 
présente.

La population française rurale 
est à peu près le dixième de la po­
pulation agricole totale. Il y a 98 
municipalités dans le Manitoba; les 
nôtres sont en majorité dans 8 d’el­
les. Pour les fins de représentation 
à la législature locale, notre provin­
ce est divisée en 40 comtés; nous 
sommes en majorité dans 3 seule­
ment; nous formons une minorité 
de moins de 20 pour cent dans 
quatre comtés, et une minorité 
d’un peu plus de 25 pour cent dans 
3 autres comtés.

Cette population peut être répar­
tie en cinq groupes; celui à Test de 
la rivière Rouge, le plus important, 
comprenant les municipalités de 
Ritchot, Taché, La Broquerie, Sain­
te-Anne et de Salaberry; celui à 
l'ouest de la Rivière Rouge, s’éten­
dant le long de la ligne du Canadien 
Nord allant à Hartney, et le long 
du Pacifique Canadien allant à 
Souris. Il y a ensuite le groupe qui 
longe la Rivière Assiniboine, com­
prenant Saint-Charles, Saint-Fran­
çois-Xavier, Saint-Eustache, Elie, 
Ëeaudryville et quelques autres en­
droits de moindre importance, puis 

j un autre groupe au sud du lac Dau­
phin, comprenant Sainte-Rose du 
Lac. Sainte-Amélie, Laurier, Maki- 
nac et McCreary; enfin il y a le pe- 

|tit groupe, plutôt dispersé, qui se 
I trouve entre les lacs Winnipeg et J Manitoba comprenant Saint-Lau- 
; rent, Saint-Ambroise, Vannes, Saint- 
I Adélard et Inwood.

La question qui se pose naturelle­
ment est celle-ci : quel sera le sort 
de chacun de ccs groupes? Les 

| deux premiers sont les plus solide­
ment établis et possèdent une cer­
taine cohésion. Ils seront capables,

; croyons-nous, de résister à l’assaut 
des immigrants américains et euro­
péens qui vont continuer à venir, 
en nombre de plus en plus grand.

] L’influence numérique des autres J groupes va diminuer, à moins qu’on 
j ne les renforce par de nouvelles re­
crues. Mais esl-il possible de venir 
en aide à ccs groupes? Il y a pour­
tant l’espace, la terre libre, et cela 
serait sûrement possible si nous al­
lions chercher des colons.

Il y a encore à prendre des mil­
liers d’acres de terre cultivable à 
l’ouest de Portage La Prairie, dans 
tes municipalités de Weslbournc et 

j Norfolk Nord; il y en a aussi dans 
jlcs municipalités de Norfolk Sud,

BILLET DU SOIR

Encore les suffragettes i

Les suffragettes se sont donné 
pour tâche de changer la significa­
tion de "femme publique"; elles g 
réussissent très mal.

On regardait avec pitié jusqu’ici 
les pauvres filles qui, leurs faces 
affamées enfoncées dans l’invaria­
ble capote de paille noire à ruban 
ronge, tambourinent leur foi dans 
les rues pour un morceau de pain.

Les "évangélistes'’, comme l’héro­
ïne de Daudet, sont rares chez elles, 
et probablement que la plupart ne 
sont que de pauvres êtres maltrai­
tés par la vie qui font la chaussée 
pour ne pas faire le trottoir.

Et cependant nous leur pardon­
nons difficilement de profaner 
dans la boue des rues un costume 
que nous vénérons parce qu'il 'fut 
celui de notre mère.

Que dire des suffragettes? Elles 
laissent bien loin derrière elles ces 
bruyantes néophytes. La grosse 
caisse ne fait pas assez de bruit à 
leur gré: il leur faut des bombes, et 
de vrais blessés.

Elles troquent volontiers leur cou­
ronne de reine du foyer pour un 
grade de capitaine ou de lieutenant 
dans l’armée, hystérique du suffra- 
gisme. Elles abolissent d’un coup 
tout le passé de la femme: on ne 
peur leur trouver, dans toute l’His­
toire, d’autres devancières que les 
pétroleuses de la Commune, car 
même les furieuses Amazones qui 
combattaient pour la défense de 
leur pays, ne peuvent leur être com­
parées.

On comprendrait qu’elles secou­
russent leurs soeurs qui mènent dans 
les harems de l’Orient des vies dé­
gradantes pour la dignité de fem­
me, et qu’elles essayassent de leur 
donner le “minimum’’ de liberté 
dont elles jouissent elles-mêmes. 
Mais que leur importe! c’est beau­
coup plus urgent de faire brûler la 
maison de M. Lloyd-George et de 
lancer des hachettes ‘‘symboliques’’ 
à M. Asquith.

Vraiment, étant donné surtout le. 
flegme anglais, leurs agissements 
inquiètent, et on se demande si on 
ne devrait pas les condamner aux 
petites maisons plutôt qu’à la pri­
son. K

Pourquoi M. Zamacoïs se scan- 
dalisait-il tant des formes disgra­
cieuses données aux images de 
femmes par les cubistes et les futu­
ristes? Ce n’est qu'un commence­
ment: il faudra bientôt, pour peu 
que le stiffragisme fasse des pro­
grès, déféminiser toutes les vertus.

Voyez-vous une Carrie Nation fi­
gurant la Tempérance et une Em­
meline Pankhurst incarnant la Cha­
rité?

Louis BRETON.

LES AUTRUCHES COIMALES
Un cinglant article de M. John S. Ewart

Nous avons maintes fois signalé la puissante réaction que suscite, danj 
certains milieux anglo-canadiens, la nouvelle poussée impérialiste. Il n'en est 
pas de plus significatif témoignage que l’attitude et les écrits de M. John S 
Ewart.

Le grand avocat est toujours resté à l’écart des querelles politiques, C 
mène sa bataille en dehors de toutes les organisations de parti. Et, détail qui 

montre à quel point la question le passionne, il ne se contente pas d’assumer 
l’énorme travail de recherche et d’analyse qu’exigent ses articles, il faitimpri-- 
mer et distribue ceux-ci “à ses frais”.

Sa dernière plaquette, “British Protection (The Kingdon Papers, No. 12)" 
est Tune des plus cinglantes et des plus fortes à la fois qu’il ait encore pu­
bliées. Elle mériterait d’être lue et longuement méditée par tous les citoyens 
du Canada.

M. Ewart attaque de front ceux qui, en matière de défense, parlent de 
notre “dette” envers la métropole: ceux qui, comme M. Borden, accumulent les 
chiffres, pour justifier cette prétention ou, à Tinstar de M. Laurier, prennent 
des airs scandalisés devant les orateurs et les écrivains qui osent contester 
cette dette.

Il leur oppose d’abord, en la fortifiant des témoignages les plus illustres 
et les plus probants, l’affirmation d’un principe général de droit, à savoir que, 
suivant le mot de Sir Henry Campbell Bannerman, “le coût de la défense na­
vale et la responsabilité de la direction des affaires étrangères vont ensem­
ble”. En d’autres termes, celui qui règle pour tout l’Empire—et sans que les 
colonies aient quoi que ce soit à dire dans l’affaire—les questions de paix et de 
guerre, doit aussi porter le faix de la défense générale de l’Empire.

Puis, il discute par le détail, les allégations des partisans de la “dette”.
Il fait deux parts de l’histoire canadienne : de 1763 à 1846-1849; de 1849 à 

aujourd’hui.
Pour cette dernière période, il établit que les dépenses de la métropole ont 

eu pour cause son intérêt immédiat et que, dans la mesure où elles ont été jus­
tifiées, elles eussent été plus grandes encore si le Canada avait «té pays indé­
pendant ou partie des Etats-Unis. Puis, il affirme que le Canada n’a jamais 
obtenu la protection sur laquelle il était en droit de compter et en reconnais­
sance de laquelle on lui demande aujourd’hui de se saigner à blanc.

Mais, c’est dans l’examen de la période 1763-1849 que M. Eveart s’exprime 
surtout avec une verdeur de termes qui ferait lever les bras au ciel à tous les 
braves gens que scandalise l’attitude des nationalistes du Québec, si, par 
l’instinct naturel du conquis,ils ne reconnaissaient aux Anglo-canadiens des 

privilèges et des libertés qui leur semblent scandaleux sur les lèvres de leurs 
compatriotes de sang français.

Supposons, dit M. Ewart, “que je renferme quelques autruches dans un 
enclos et que je les “protège” contre leurs ennemis afin de faire de l’argent en 
leur arrachant les plumes, les autruches me devraient-elles quelque chose? 
Non. Et si, non content de les renfermer, je les traitais durement, leur cas 
exigerait-il des chants de gratitude? Non. Eh! bien, ceci ressemble absolument 
aux relations qui ont existé, jusqu’en 1846, entre le Royaume-Uni et le Cana­
da...” (“Well, that is a very fair parallel to the relations between the 
United Kingdom and Canada down to 1846...”)

Autruches coloniales, tenues en cage et plumées pour le bénéfice de la 
métropole... Quand avons-nous osé employé un pareil langage?

Mais M. Ewàrt ne se contente pas de cela. 11 demande aux hommes pu­
blics canadiens de cesser d’inventer de fantastiques dettes et de faire plutôt le 
calcul de ce que le Royaume-Uni nous doit, à raison des limites si longtemps 
imposées à notre liberté commerciale, de la “politique absurde” qui a provoqué 
la guerre de 1812 et l’insurrection de 1837, du sacrifice de nos droits dans la 
délimitation des frontières, dans le règlement de l’affaire des pêcheries, etc.

Si les impérialistes vrais—et leurs complices d’occasion—-poursuivent leur 
campagne, nous marchons, cela est clair, vers une comparaison de comptes 
qui sera moins qu’agréable.

Et ce n’est pas de la province de Québec que surgiront les plus vives ré­
clamations.

Orner HER0UX.

de Cypress Nord et Sud, d’Argyle, 
de Lorne, de Grey et de Dufferin ; 
c’est-à-dire dans le centre même de 
la moitié sud du Manitoba. (2) La 
terre est là, attendant le colon; elle 
est achetable au prix modique de 
$15.00 Tacre, un prix profitable 
pour tout cultivateur laborieux. 
Nous pourrions y placer de quatre 
à cinq mille familles; la population 
française manitobaine se trouve­
rait doublée; et, ce qui n’est pas de 
moindre importance, nous aurions 
par là réuni deux groupes qui de­
viendraient une place forte inatta­
quable dans l’avenir.

L’élément français occuperait 
alors, presque compact, un terri­
toire de 30 milles de largeur, et de 
150 milles de longueur, s’étendant 
du dixième rang Est au quinzième 
rang ouest, et un autre territoire de 
même étendue, comprenant l’extré­
mité ouest du premier et montant 
vers le nord jusqu’au lac Dauphin. 
Laissé ensuite à sa force d’expan­
sion, ce centre deviendrait indes­
tructible; nous occuperions une po­
sition stratégique dans une provin­
ce qui est destinée à exercer une 
grande influence dans la confédé­
ration canadienne. De nouvelles pa­
roisses se formeraient, les écoles bi­
lingues se multiplieraient ; nous j 
augmenterions nos chiffres d'af­
faires, et nous renforcerions notre j 
influence nationale; nos relations! 
sociales deviendraient plus faciles 
el plus agréables.

Voilà, il me semble, une question 
digne de l’attention de tous les Cu-j 
nadiens, à quelque point de vue! 
qu’on puisse Tcxaminer.

“Raisons commerciales, sociales, j 
nationales et religieuses, elles nous 
font toutes entrevoir un devoir au­
quel nous avons manqué depuis unej 
dizaine d'années.”

L. A. DELORME. |

(2) Il y a aussi dans les parois­
ses déjà formées, de bonnes terres 
achetables à des conditions avan­
tageuses.

Sur le Pont
d’Avignon...

Le peuple mexicain semble être 
le plus mobile de l’univers. Au­
jourd’hui tout enthousiasme pour le 
pouvoir, demain tout furieux con­
tre l’autorité.

Diaz est l’idole du populo, nous 
disent les dépêches de ce matin. El­
les nous disaient la même chose de 
Madero il y a un an.

Enfin Ton commence à voir In 
fin des travaux d’agrandissement 
de Thôtel des postes, mais Ton ne 
voit pas encore l’inscription fran­
çaise sur l’édifice.

Encore une collision à Saint-Lam­
bert. C’est la quatrième ou cinquiè­
me depuis un an. Un moyen de les 
éviter serait peut-être de changer 
le nom de l’endroit. Nous suggé­
rons: “Jonction des collisions”.

Le ministère de l’Agriculture à 
Ottawa vient de nommer un expert 
pour étudier le commerce des 
oeufs. Ce qu’il faudrait surtout, ce 
serait d'en faire baisser le prix.

>£ Ht -fi

L’association des chambres de 
commerce d’Ontario va se mettre à 
étudier les causes du coût élevé de 
In vie. Elle entreprend un travail 
que Ton fait et refait dans presque 
tous les pays du monde depuis 
quelques années el qui n’a encore 
produit aucun résultat pratique. 
Nous lui souhaitons tout le succès 
possible.

Maintenant que Miller est en pri­
son, dans une prison pour vrai, il 
faut se remettre au sauvetage de 
l’Empire.

gnait auparavant. Le verdict n’esf 
pas exagéré.

Un expert en fourrures entendu 
par la commission parlementaire 
d’agriculture, a déclaré que la plu­
part des fourrures dites à bon mar­
ché ne sont que du rat teint et tra­
vaillé de façon à imiter les four­
rures plus dispendieuses. Et cela 
continuera malgré tous les avertis­
sements. L’imitation est la grande 
préoccupation de l’humanité.

A la commission fédérale des 
chemins de fer. Ton a dû faire 
mander un constable pour mainte­
nir la paix. Est-ce un commence­
ment de guerre civile? M. L. P. Pel­
letier devait en trembler de tous ses 
membres.

Le “Canada” attribue à l’influence 
du pouvoir l’attitude nouvelle de “TE- 
vénement”, qui demande au sénat d’a­
dopter la contribution Borden, après 
avoir demandé à la même Chambre 
haute de rejeter la contribution et la 
marine.

Etait-ce la même influence qui obli­
geait le “Canada” à approuver la ma­
rine qu’il avait si énergiquement dé­
noncée jusqu’à la veille de la volte- 
face de M. Laurier?

Le Veilleur.

La lettre de M. Caron

Le Soleil ne conteste pas Ta 
lhentieité de la lettre de M. J. E. C 
ron, ministre de l’Agriculture; 
tente plutôt de la justifier.

Nous en reparlerons.

DEMAIN

Le jury accorde $15,000 de dom­
mages à Fréchette, le conducteur du j 
Canadien-Pacifique qu'une rblli-i 
sion a rendu absolument incapable' 
de travailler. Cela représente en in-| 
térèt, ta moitié du salaire qu’il ga-i

Le Devoir publiera un intéressai 
extrait inédit de la conference d 
M. René Gautheron sur la "Rein 
Margot", t’analyse du dernier livi 
de M. Christophe West et un inipoi 
tant article du P. Louis Laland 
sur le Centenaire de Louis VeuilloHt! flEIF """ ^ema^n’le^ei;o*r commencera, sous ce titre,m publi-

, cation d’un nouveau feuilleton,très intéressant.

$
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lelJe que posée à M. Miller es^ lendancieuse-et n'esl pas conforme à ses j 
déclarations antécédentes. Ce que M. Miller a déjà dit, devant la commis­
sion, c’est que, pendant l’époque où il a dirigé les affaires de la Diamond 
Light Company, il a déboursé $41,000 pour obtenir des contrats pour 
cette industrie. La question que la Chambre lui pose n’est pas conforme j 
a cette déclaration. S’il a déboursé $41,000, c’est pour obtenir tous les 
contrats obtenus de 1907 à 1011, non pas seulement les contrats avec le 
ministère fédéral. La question que sous lui poses est cependant rédigée 
dans ce sens. A ce titre, je soumets qu’il faut l’écarter.

“1! y a plus. M. Miller a des procès, devant les cours civiles de Mont- i 
réal, à propos des affaires faites par sa compagnie, quand il en fut pré­
sident. 11 a été remplacé soudainement comme président, il n’a pas eu, 
depuis, access aux livres ni à la comptabilité de la compagnie. Ceci lui a 
beaucoup nui. Il y a deux de ces procès qui n’en sont pas encore rendus 
à l’instruction, la preuve n’a pas encore été faite. Et il sc pourrait qu’un 
autre litige surgît de ces datfic premiers. Je sais bien que ce que M. Miller 
peut dire au parlement est de nature privilégiée et que l’on ne pourra s’en 
servir, comme preuve contre lui, dans ses procès. Mais ses déclarations 
pourraient tout de même avoir quelque influence sur l’issue de ses pro­
cès en litispendance, queiqifintègres que soient les juges de nos tribu­
naux. Cette influence peut être importante, quoique les juges ne veuillent 
pas se laisser influencer; ils pourront l’être à leur insu, à la lecture de la 
déposition de M. Mifcnr devant la commission parlementaire, s’il en fai­
sait une. Serait-il juslr-, dans ce cas, et en l'occurrence, d’exiger que M. 
Miller soit témoin contre lui-même ? Pourquoi !a Chambre ne serait-elle 
pas indulgente et n’attendrait-elle pas l’issue de ces procès avant d’exiger 
une réponse de M. Miller ? Si elle le veut, alors, nous serons prêts à lui

ionner tous les renseigneemnts possibles. Mais qu’on nous permette d’a- 
ord de disposer des procès que nous avons à tirer au clair, à Mont- 
^ al. M. Miller est de bonne foi, il était prêt à comparaître devant la com­

mission, mardi dernier, et il est prêt à faire ce que la Chambre désirera
{u’il fasse, pourvu que ceci ne le mette pas en mauvaise posture, quant 

ses procès en litispendance. Je demanderai donc à la Chambre qu’elle 
g exige pas une réponse immédiate à sa question, qu’elle libère M. Miller, 
pour quelque temps, et qu’elle attende l’arrêt des tribunaux dans ses pro- 
tès, avant de le réassigner et de lui demander des renseignements qu’il 
lui donnera alors, j’en suis certain. Que la Chambre sc montre généreu­
se !”

M. Middlcbro, grave et l’air important, propose que le témoin et son 
avocat se retirent, tandis que la Chambre discutera quelle attitude pren­
dre à l’égard de M. Millei*. M. McLean riposte : “Avant d’aller plus loin, 
M. le président, je voudrais savoir si personne n’a le droit de parler à ce 
sujet, sauf M. Middlcbro.” Encore du bruit. Finalement, M. Pulley se 
lève, dit que comme M. Middlcbro, président de la commission des dé­
penses publiques, est l’auteur de la question posée à M. Miller, question 
manifestement rédigée d’une manière inexacte, il se doit de donner des 
explications à la Chambre. Voilà maintenant M. Middlcbro mis au rang 
de M. Miller ! La gauche s’amuse plus que jamais. M. Meighen prend la 
chose au sérieux et rappelle M. Pugsley à l’ordre, disant que ce député 
ne peut discuter la question tant que M. Miller et son avocat sont pré­
sents. Il demande leur exclusion. M. Pugsley s’obstine, M. Currie est de­
bout, soulève un autre point d’ordre, le président décide contre M. Pugs-1 
ley. Celui-ci conteste la décision du président, soumet que M. Middlebiv» 
a induit la Chambre en erreur, et, dans le tumulte fait par la droite, hos­
tile à ce qu’il parle, doit céder la parole au premier-ministre. M. Borden 
a l’air ennuyé de la situation dans laquelle Pacte de M. Middlcbro met le 
gouvernement et les Communes. A son avis, M. Miller devrait se retirer 
tandis que la Chambre statuera sur son cas. M. Pugsley persiste dans son 
opinion, il veut que MM. Miller et Harvey restent. M. Sproule décide 
enfin que M. Miller doit sortir de la Chambre. Alors, M. Pugsley saisit la 
Chambre d’un amendement à la motion de M. Middlcbro, qui veut faire 
sortir le prisonnier. Cet amendement est la contre-partie absolue de la 
proposition Middlcbro. Celle-ci veut l’exclusion de M. Miller, l’autre veut 
qu’il reste pendant le débat à son sujet.

—“Mais ça n’est pas un amendement!” s’exclame M. Meighen, qui fait la 
bataille avec M. Middlebro, pour l’exclusion de M. Miller. M. Sproule décide 
que, de fait, de quelque verbiage que s’entoure l’amendement de M. Pugsley,—- 
la gauche s’exclame moqueusement : Oh! Oh!”—ce n’est pas un véritable 
amendement. Et il le rejette. M. Pugsley veut revenir à charge, le prési­
dent, sévère, dit qu’on ne peut critiquer sa décision ni argumenter à ce propos. 
L’on peut en appeler, c’est tout. M. Pugsley est tenace et veut parler encore. 
Cris, à droite, rappels à l’ordre, éclats de rire ironique, bruit sans cesse crois­
sant. M. Pugsley finit par en appeler à la Chambre de cette décision du pré­
sident, quant à son amendement. Ceci se fait sans discussion, mais avec for­
ce cris, de la droite qui, l’appel mis aux voix, refuse de l’approuver et de la 
gauche qui, elle, s’y déclare favorable. L’appel confirme la décision de M. 
Rproule. M. Pugsley perd la première manche.

Alors, M. Middlebro, indigné, semble-t-il, s’exclame: “M. Pugsley ignorait 
évidemment ce qu’il faisait, quand, à la parole d’un député de cette Chambre,: 
-—“le député c’est lui,—” il préférait celle du prisonnier à la barre”. La 
gauche se moque sans façon de lui, et exprime son mécontentement de cette 
manière d’envisager la question. M. Middlebro affirme que le texte de la 
question posée à M. Miller ressort clairement de sa déposition devant la com­
mission d'enquête. Comme il a l’air de vouloir faire un long discours, M. Lau­
rier l’arrête, lui disant : “Y a-t-il une motion devant la Chambre?” Comme 
il n’y en a pas, force est à M. Middlebro de s’asseoir, tandis qu’il envoie por­
ter au président une motion toute prête, rédigée en termes fort sévères pour 
M. Miller, puisqu’elle conclut à son internement dans la prison d'Ottawa. En 
voici le texte officiel:—

“ Que cette Chambre, ayant examiné les déclarations faites par R.-C. Mil­
ler et son procureur, à la barre de cette Chambre, les 18ème et 2üème jours de 
février courant, déclare par les présentes que ces déclarations ne sont pas une 
réponse à la question qui lui a été posée par M. le président, aux dates susdi­
tes; et que son refus de répondre à cette question constitue une transgression 
des privilèges du parlement et rend le dit R.-C. Miller coupable de mépris de 
cette Chambre; et cette Chambre ordonne et décrète que le dit R.-C. Miller soit 
immédiatement transféré et emprisonné par le Sergent d’Armes à et dans la 
prison commune du comté de Carleton, en la cité d’Ottawa, province d’Onta­
rio, jusqu’à la prorogation de cette Chambre, à moins qu’il n’en soit plus tôt 
libéré sur l’ordre de cette Chambre; et le gardien ou autre fonctionnaire en 
charge de la dite prison est par les présentes autorisé à recevoir le dit R.-C. 
Miller en sa garde, et que M. le président émette en conséquence immédiate­
ment son mandat à cet effet.

* # *

A peine le président a-t-il lu cela que M. Pugsley soulève un autre point 
d'ordre. "Il faut un avis de deux jours, pour toute résolution de cette espè­
ce”, prétend-il. Le président décide contre M. Pugsley sans que celui-ci ait 
eu le temps de lire la règle 40 du débat. M. Pugsley, d’un ton suave, proteste 
contre cet arrêt, “Le tribunal se prononce contre moi avant que j’aie eu le 
temps de lui citer nies autorités.” Encore des rappels à l’ordre, à la droite. 
Ceci devient de plus en plus embroussaillé. M. Pugsley affirme qu’il a le droit 
de discuter un point d’ordre, et parle un bon quart-d’heure, arguant que l’ar­
ticle 40 exige l’avis de deux jours, quoi que pense M. Sproule. M. Middlebro 
affirme que la règle 40 ne doit pas s’interpréter de cette manière, M. Boyce 
fait ses raisonnements subtils, au soutien de l’avis de M. Middlebro, M. Lau­
rier dit que les précédents cités par ces deux ministériels sont contradictoires, 
M. Borden appuie la décision de M. Sproule, et celui-ci s'en tient à son arrêt. 
M. Oliver veut parler, et il a juste le temps de dire ; “Il me semble que nous 
agissons là d’une manière étrange...” que des cris, de la droite, l'interrom­
pent. Il doit s’asseoir, et le président donne la parole, à M. Middlebro, qui 
parlait avant que M. Pugsley eut soulevé un point d’ordre. M. Middlebro affir­
me que M. Miller n’est pas de bonne foi, qu’il a voulu mystifier la commission 
d’enquête, cite des précédents: pour justifier sa proposition d'envoyer M. Miller 
en prison,—dans celle d’Ottawa,—et lit de nombreuses citations. M. Miller 
n’est plus à la barre, non plus que son avocat; la Chambre les a expédiés dans 
le couloir, puis à l’appartement du sergent d’armes. Mais, dans la tribune 
des journalistes, ’’avocat, M. Harvey, encore revêtu de sa toge, écoute l’argu­
mentation de M. Middlebro. Celui-ci cite une douzaine de cas, pour établir 
que le parlement a le pouvoir de confiner dans la prison ordinaire un témoin 
récalcitrant; il remonte aux internements faits, en 1812, en 1816, en 1829, au 
temps du “Family Compact”, en Canada, puis revient à 1896, et cite un cas 
survenu dans la Nouvelle-Ecosse, à quoi M. Guthrie dit : “Tout ce que vous 
nous citez là peut être fort bien. Mais, dans le cas actuel, vous voulez l’in­
ternement de M. Miller, dans la prison d’Ottawa, sur laquelle ce parlement 
n'a nulle juridiction, car elle relève des seules autorités provinciales.” Les 
avocats argumentent à perte d’haleine, et M. Pugsley finit par déclarer: “L’af­
faire est d’une extrême gravité, quoi que pense M. Middlebro, qui en parle 
fort à son aise. Il s’agit de décider si nous devons aliéner la liberté de M. 
Miller et le confiner en prison pour un temps indéfini. Et tout cela, parce qu’il 
refuse de répondre à une question qui dit qu’il a fait telle déclaration devant 
la commission des dépenses publiques. Son avocat affirme qu’il n’a jamais 
fait cette déclaration. Prenons donc le temps d’étudier la question à fond, 
avant d’incarcérer cet homme. Il y va de la dignité du parlement!” Rires 
ironiques, à droite, interruptions malveillantes. M. Pugsley continue: “Pour­
quoi préférer la parole de M. Middlebro à l’étude même des faits et des cir­
constances, dans la cause qui nous est soumise? Et puis, ies déclarations de 
l’avocat de M. Miller contredisent celles de M. Middlebro. Quel que soit le 
pouvoir de celui-ci, comme président de la commission des dépenses publiques, 
il n’a certes pas le droit de dicter une ligne de conduite à cette Chambre; et il 
est du devoir de celle-ci d’étudier l’affaire sans tenir compte plus qu’il ne le 
faut de ce que peut penser ce député, si intelligent soit-il”.

M. Pugsley, qui adopte évidemment une tactique dilatoire, se met à lire 
les dépositions faites devant la commission, et insiste sur l’importance d’un 
ajournement, en cette affame, avant d’envoyer M. Miller en prison. Il remar­
que que la Chambre oublie ce principe de droit anglais : “Il ne faut jamais 
considérer un accusé comme coupable, tant que sa culpabilité n’est pas prou­
vée, mais il faut le regarder jusque là comme innocent de ce dont on l’accuse”. 
M. Carvell dit que la Chambre procède tout comme si l’on était en Russie, au 
lieu d’être dans un pays britannique, où la liberté d’un citoyen est la chose la 
plus précieuse. Ensuite, vif réquisitoire de M. Meighen contre M. Miller, dont

il veut l’incarcération sans plus de délai, à cause de l’attitude dédaigneuse qu’il 
a tenue à l’endroit de la Chambre.

Vers les dix heures, M. Guthrie fait le procès de la commission des dé­
penses publiques, ainsi que celui de M. Middlebro, président de cette commis­
sion. ‘‘L’enquête devant cette commission a été pitoyablement conduite, et 
dans un esprit étroit, dit-il. On n’y a pris aucune précaution pour qu’elle fût 
faite légalement, on y a procédé comme des enfants. Jamais on n’y a de­
mandé à M. Miller s’il avait payé de l’argent à quelqu’un pour obtenir ses 
contrats; et il ne l’a jamais admis, si l’on s’en tient aux notes sténographiques 
de la commission. M. Middlebro n’a pas fait son devoir. Est-ce pour cela 
qu’il va falloir mettre M. Miller en prison ? Quel est le coupable ? Qu’on laisse 
donc cette affaire en suspens pour deux ou trois jours, et que l'on songe donc à 
l’affaire! Nous avons le droit d’incarcérer M. Miller, soit. Mais, si nous le 
faisons, où le mettre ? Ici ? Mais nous n’avons pas d’endroit aménagé convena­
blement pour cela. Dans la prison d’Ottawa ? Mais j’affirme que les fonction­
naires de cette institution, sous la direction des autorités provinciales, ne peu­
vent recevoir valablement M. Miller; ils n’en ont pas l’autorité, et le mandat 
du président ne serait qu’un chiffon de papier, pour eux. Le vrai, c’est que M. 
Middlebro s’est trop pris au sérieux, avec toute cette affaire, il a agi comme 
un enfant, s’est fait faire de la réclame par les journaux et il a mis le minis­
tère dans l’embarras. Il ne faudrait pas que, maintenant, il aille nous cou­
vrir de ridicule, pour sa simple gloriole!”

Le ministre de la Justice, M. Doherty, dans un discours d’une demi-heure, 
affirme, avec force répétitions, que l’intérêt particulier de M. Miller doit faire 
place à l’intérêt général. “Il s’agit de savoir, dit-il, si la Chambre fera ou 
non reconnaître l’autorité de ses comités, et si, dorénavant, les témoins récal­
citrants pourront se moquer de nous. Je prétends, moi, que le parlement a 
le droit, non-seulement de confier à la garde du sergent d’armes un témoin 
récalcitrant, mais aussi, s’il refuse toujours de répondre, de le faire enfermer 
dans la prison ordinaire.” M. Doherty cite des autorités à ce sujet et rai­
sonne avec toute la subtilité d’esprit dont est capable un ancien magistrat de 
quinze ou vingt ans de carrière. Il conclut que la proposition de M. Middlebro 
est juste et parfaitement raisonnable et que les autorités de la prison d’Ot­
tawa ne pourront refuser de recevoir M. Miller, sur mandat signé par le pré­
sident des Communes.

• • •

Le dénouement se précipite. La Chambre en a assez de tout ce tapage. 
Les orateurs oppositionnistes rengainent leurs discours, et renvoient à la bi­
bliothèque les nombreux tomes dont s’étaient couverts leurs pupitres. M. Lau­
rier dit le dernier mot, à gauche. “Je sais que la Chambre a !e droit absolu 
de faire incarcérer un témoin récalcitrant, déclare-t-il en somme. Le parlement 
a déjà puni M. Miller en le tenant captif, sous la garde du sergent d'armes. 
II peut encore le fairé, et l’y tenir jusqu'à la fin de la session, s’il refuse de 
répondre. Mais les Communes peuvent-elles envoyer M. Miller dans la prison 
commune, avec les criminels? L’internement à la Chambre ne comporte nulle 
opprobre, le séjour dans une prison le comporte fatalement. Je prétends qu’il 
n’est pas de notre devoir d’y envoyer M. Miller. Nous avons certes droit à ce 
qu’il nous donne une réponse à nos questions, quelles qu’elles soient. Nous 
avons aussi l’autorité de le tenir sous garde. Mais de là à l’emprisonner dans 
la prison réservée aux criminels, il y a loin. Il faut interpréter à la lettre 
les statuts qui ont trait à de tels internements, puisque le citoyen britannique 
a droit à sa liberté tant qu’il n’est pas démontré absolument qu’il est coupa­
ble de ce dont on l’accuse. Dans ce cas-ci, nous ne pouvons envoyer M. Miller à 
la prison, selon moi, car, si nous avons droit de le faire interner, nous devons 
l’interner dans un établissement fédéral, non pas dans une prison provinciale. 
Gardons-le ici, s’il ne répond pas, fort bien, Mais ne devrions-nous pas ajour­
ner notre sentence et y penser à deux fois avant de l’envoyer à la prison d’Ot­
tawa? Je ne connais pas M. Miller. Mais je présume que c’est un homme res­
pectable, un honnête citoyen canadien. Nous ferions bien de lui épargner la 
prison commune. Songeons aussi à cela”.

Ce discours sensé n’exprime pas l’avis de M. Borden. Il admet que M. 
Laurier a parlé sans parti-pris, mais remarque : “Ce que nous discutons pré­
sentement, ce n’est pas de savoir si nous devons ou non interner M. Miller, 
c’est de savoir où l’interner. Or je prétends, moi, que M. Miller, qui a trois 
fois refusé de répondre à une question bien simple, n’a pas de raison à nous 
donner qui nous justifie de le libérer. Ce qu’il nous dirait serait d’un carac­
tère privilégié, nul ne pourrait s'en servir contre lui, devant les tribunaux 
ordinaires. Il n’en souffrirait donc nul dommage. Et puis, l’intérêt public ne 
prime-t-il pas, en ce cas-ci, l’intérêt particulier de M. Miller? Il est de notre 
devoir de maintenir notre autorité, d’agir, de la réaffirmer. Nous avons d’a­
bord usé de clémence, nous avons confié M. Miller à la garde du sergent d’ar­
mes. Il est encore récalcitrant, il s’expose à la prison. En Grande-Bretagne, 
les Communes y envoient les témoins récalcitrants. Nous avons le même 
droit. Au reste, si nous pouvons garder ici indéfiniment cet homme, n’avons 
pas nous le droit de déléguer nos pouvoirs à des gardiens choisis par nous ? 
Et quels meilleurs gardiens que ceux d’une prison provinciale? Notre décision 
sera sévère, c’est vrai. Je n’ai nul plaisir à en venir là. Mais M. Miller sa­
vait à quoi il s’exposait en refusant trois fois de nous dire ce que nous avions 
droit de savoir; et il est le seul maître de son sort. Il est pénible pour nous 
de décréter son emprisonnement, mais il nous impose cette tâche. Mainte­
nons la dignité des Communes, c’est notre devoir!”

C’est tout, en fait de discours. Pas de vote. Sur un signe de M. Lau­
rier, le président dit : “Motion de M. Middlebro adoptée, avec dissidence”, 
fl est onze heures vingt. L’on va passer à la besogne de routine; mais le pre­
mier-ministre' se ravise et propose que l’on fasse venir M. Miller pour lui faire 
connaître l’arrêt des Communes. M. Miller entre, avec son gardien, et l'as- 
sistant-sergent-d’armes. Il sait déjà à quoi s’en tenir, quand le président lui 
lit la résolution Middleboro, à laquelle la Chambre, lui dit-il, a donné son 
acquiescement. M. Miller ne tressaille ni n’a l’air impressionné. La lecture 
finie, il s’incline courtoisement et disparaît avec ses gardes-de-corps. “En pri­
son!” s’exclame lugubrement M. Gauvreau.

M. Miller partira-t-il pour la prison? Non pas. A minuit, la prison est 
fermée. Il faudra donc attendre au matin. Mais son avocat est là. Un 
bref d’“habeas corpus” est vite prêt. Grâce à cette formalité, il échappera 
sans doute à sa sentence. A tout événement, il sera remis en liberté, sous 
caution, et ce, au plus tard à midi, vendredi même. Et voilà comment, grâce 
à cette procédure, le parlement aura passé en vain toute la journée à décider 
du sort d’un témoin récalcitrant interné au parlement. Le fait de décider qu’il 
ira dans la prison commune lui permet de reconquérir sa liberté. Car il ne 
pouvait avoir recours à un bref d’“habeas corpus” tant qu’il était sous la gar­
de du sergent d’armes. Il n’y est plus, c’est la liberté pratiquement. Dire que 
l’on a fait tant de bruit pour arriver à un tel résultat!

Georges PELLETIER.

Dans les Balkan» PETITES ANNONCES

Au Sénat
Sénat, le 20 février 1913. — Une 

question du sénateur Cloran con­
cernant les expressions de l’honora­
ble Geo. E. Foster, dans un discours 
prononcé par ce dernier à l’endroit 
des nationalistes, a été décla­
rée hors d’ordre par le président 
du Sénat, parce qu’elle a trait à un 
discours prononcé par un député 
durant la présente session.

Le sénateur Davis attire l’atten­
tion du gouvernement sur la néces­
sité d’un service d’échange télépho­
nique spécialement pour les édifi­
ces parlementaires. L’honorable M. 
Lougheed approuve ce projet, et dé­
clare qu’il le soumettra à son collè­
gue du ministère des Travaux Pu­
blics.

Le sénateur Bostock demande la 
production des papiers relativement 
aux plaintes formulées contre M. 
Bayfield, surintendant du creusa­
ge dans la Colombie-Anglaise. Il dit 
que ce monsieur est sorti indemne 
de deux enquêtes tenues par un in­
génieur et un comptable du gouver­
nement; mais que grâce à la parti- 
sannerie du commissaire enquêteur, 
M. Bayfield a été destitué pour une 
affaire insignifiante, et il demande 
d’être entendu afin de revendiquer 
ses droits. La motion est adoptée.

Le sénateur Cloran propose la 
deuxième lecture du bill à l’effet 
d’empêcher la partie coupable dans 
un divorce de se remarier sous pei­
ne de poursuite de bigamie. Il dit 
que ces mariages sont un danger 
pour la société et devraient être 
classés comme offense criminelle. 
11 condamne le divorce même et dit 
que ce mal va toujours grandis­
sant. Il serait disposé à aller plus 
loin que son projet de loi en pour­
voyant à l’emprisonnement de la 
partie déclarée coupable lorsqu’un 
divorce est accordé.

Le sénateur Kirchoffer dit 
des bills semblables ont déjà 
soumis au parlement impérial 
ont été rejetés.

Le sénateur Power dit (pie, 
saut partie de la même église 
M. Cloran, laquelle église ne recon­
naît pas le divorce, la question 
n’intéresse pas les catholiques. Une 
telle mesure devrait èlr^ soumise 
par un sénateur protestant. Il sug­
gère l’amendement des règles du 
Sénat par rapport au divorce.

Le sénateur Douglas déclare qu’il 
favoriserait une mesure législative 
pouvant empêcher les hommes de 
s’écarter du droit sentier, mais il 
n’a pas confiance dans le projet de- 
loi du sénateur Cloran.

Le sénateur Damlurund partage

l’opinion du sénateur Power, quant 
à faire des amendements aux rè­
gles du Sénat, en vue de donner au 
comité des divorces l’autorisation 
de déclarer si la partie coupable- 
doit ou non se remarier.

L’honorable M. Lougheed dit que 
le bill constitue un empiètement 
sur les droits statutaires des provin­
ces par rapport aux divorces. Ain­
si vient d’en décider le Conseil Pri­
vé. En conséquence, il croit que le 
Sénat ferait mieux de ne pas adop­
ter cette mesure.

La proposition pour la deuxième 
lecture du bill est rejetée par un 
vote de 27 contre 12.

Le Sénat est ajourné à vendredi 
après-midi.

que
été
et

fai-
que

“ La justice du Roi ”

MONSEIGNEUR LE DUC D’OR­
LEANS A CHARLES MAURRAS,

Sous ce titre, on lit dans “’l’Ac­
tion Française" :

Au lendemain du procès de Versail­
les, Charles Maurras avait adressé à 
Monseigneur le Duc D’Orléans, qui 
voyage actuellement en Sicile, un té­
légramme pour L’iniormer de sa con­
damnation et pour Lui faire homma 
ge des huit mois de prison octroyés 
par la justice juive. Le Prince a 
daigné lui répondre par la dépêche 
suivante :

“Lo Zucco Scalo,30 janvier
“Je vous remercie vivement, mon 

cher ami, de votre télégramme. Je 
tiens, au moment où vous êtes frap­
pé par une condamnation inique ins­
pirée par la haine et la crainte, à 
vewis dire hautement et publiquement 
que je vous suis reconnaissant de 
votre dévouement inviolable et que 
je suis fier de vous.

“Courage et espérance ! Le jour 
viendra où, grâce à vos efforts â 
vous, à crux de tous 1rs Rayal’istes, 
dos vrais Frar<-
ce loyale et généreuse n’aura que des 
magistrats qui, sous l’égide du Roi, 
sauront rendre à tous la justice, la 
vraie, la française.

"Je vous embrasse,
"PHILIPPE."

Une marchande de tabac, l’air mé­
fiant, fait sonner sur sa caisse une 
pièce de cinq francs qu’un monsieur 
vient de lui confier ; alors, le client 
avec dignité :

—Je n’aime pas beaucoup qu’on 
épluche ainsi mon argent 1 —

—Mais, monsieur, votre pièce pour­
rait être fausse !

—C’est bien pour ça !

L’EPUISEMENT DES BELLIGE­
RANTS AMENERA LA MEDIA- i
TION DES PUISSANCES. — LE j
CONFLIT ROUMANO-BULGARE

Londres, 21 — Le “Times” croit! 
que la médiation européenne entre 
la Turquie et les alliés des Balkans, 
accompagnera ou suivra la média­
tion entre la Bulgarie et la Rounia- 
manie. L’épuisement croissant des 
belligéranis, tant au point de vue 
physique que financier, et les ré­
sultats absolument nuis de la pré­
sente guerre sont des choses, dit le 
“Times,” qui feront accepter la mé­
diation des puissances aux belligé­
rants. D’un autre côté, la tempéra­
ture extrêmement sévère n’est pas 
du tout favorable à la guerre.

Une dépêche de Sofia au “Times” 
dit que le gouvernement bulgare, 
avant de recourir à l’a.rbitrage, à 
l’intention de faire une autre tenta­
tive pour régler directement sa dis­
pute avec la Roumanie.

FAUSSES NOUVELLES
Londres, 21. — On n’ajoute au­

cune foi au rapport qui dit qu’une 
grande bataille a eu lieu à Bulair et 
que 3,500 hommes de chaque côté 
ont été tués.

On nie aussi qu’Enver Bay ait 
atterri à Rodosto avec une armée.
LA SITUATION RESTE LA MEME

Londres, 20 — Une dépêche de 
Constantinople échappée a la cen­
sure annonce que Scnefket Pasha t 
viisté les lignes de Bulair hier, mais 
n’a pas voulu dire si une seconde 
bataille avait été livrée.

La situation est toujours le même 
à Andrinople. La Porte a refusé de 
permettre aux étrangers de quitter 
Andrinople et le gouverneur de la 
forteresse a offert le quartier Kara- 
gatch sur les bords de la rivière Ma- 
ritza pour y loger les résidents 
étrangers qui sont au nombre de 
quatorze cents. On doute cependant 
que la Bulgarie consente à cela.

Les Serbes font avancer leur ar­
tillerie pour aider les Monténégrins 
à renouveler une attaque de Scuta­
ri. M. Popovitch, délégué du Mon­
ténégro, a visité le ministère des Af­
faires Etrangères aujourd’hui, et a 
informé le gouvernement Britanni­
que que le Monténégro ne pouvait 
pour aucune condition acquiescer à 
une transaction par laquelle il 
abandonnerait ses prétentions sur 
Scutari. Il ajoute que le Monténégro 
s’emparerait de la ville bientôt et 
qu’après les sacrifices que la nation 
avait faits, elle souffrirait plutôt 
d’être annihilée que d’abandonner 
cette ville.

MEDIATION ACCEPTEE
Saint-Pétersbourg, 21 — Une dé­

claration officieuse publiée ici an­
nonce que la Bulgarie et la Rouma­
nie ont accepté la médiation des 
Puissances.
NAVIRES CHARGES DE TROUPES

Londres, 21. — Le “Daily Mail” 
a reçu une dépêche des Dardanel­
les déclarant (pie trente-cinq ba­
teaux à passagers attendent à Mity- 
lène. D’après le correspondant, ces 
bateaux portent des soldats qui at­
tendent que le temps soit meilleur 
pour débarquer à la baie Besika.

Douze mille hommes de troupes 
turques sont transportés de Galli 
poli à la ville des Dardanelles. Pu- 
sieurs autres milliers sont dirigés 
sur la baie Besika.

SITUATIONS VACANTES !

Jean-Jacques n’a
pas été assassiné

LA SOLUTION 
HISTORIQUE.

D’UNE ENIGME

APPRENTIS DEMANDES 
APPRENEZ à devenir un barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
Saint-Laurent, Montréal.

POUR NETTOYAGE 
DES FENETRES j
Appelez: Main 1203 l

ELEVES DEMANDES 
M. Edouard DesRoches, violoniste, 

de retour de Liège, Belgique, prendra 
des élèves chez lui, au No. 68 rue 
Saint-Jacques .Tél. Bell Main 1259.

À LOUER

A LOUER
Trois des plus beaux 

flats de l’Avenue du 
Parc, près de Villeneuve! 
1711-1713-1715. Lumiè­
re sur trois cotés, venti­
lation parfaite. Loge­
ments de neuf et dix 
pièces. S’adresser à 
R. Gohier & Fils, 50 
Boulevard St - Laurent, 
Montréal. Tél. Main 
2176, Rés. Est 964.

— C’EST LA —

New-York Window 
‘ Cleaning Co, j

Bureau : 40 RUE DES JURES !

A LOUER
240 Ave. Fairmount, Sème étage, 8 

chambres. Fournaise à l’eau chaude, 
b. et w. c., gaz et électricité, $30 par 
mois. S’adresser 232 Ave. Fair- 
mount.

Jean-Jacques Rousseau a-t-il été 
assassiné par la bonne Thérèse, celle 
qui signait "fame de Janjaqueu" et 
qui aspirait à devenir veuve de "Jan 
jaqueu’’ pour concentrer toute sa 
tendresse sur un palefrenier du mar­
quis de Girardin ?

Tel fut le problème qu’on examina 
cet été, non sans quelque passion. 
Pendant l’été on a le loisir d’étudier 
de tels problèmes.

Le docteur Lacassagne, professeur 
à l'Université de Lyon, vient de don­
ner son opinion dans l’affaire. Il a 
examiné attentivement le moulage 
qui est en possession du Dr Raspail, 
(et duquel celui-ci inférait une frac­

ture du crâne) et il conclut au non- 
lieu.

Rousseau fut trouvé à terre, où une 
syncope l'avait fait choir pendant 
qu’il était sur sa chaise pour expul­
ser le médicament qu’il venait de 
prendre.

Le moulage Raspail n'atteste pas 
par M. de Girardin, Chenut et Bou­
vet, attestèrent, par procès-verbal, 
que le philosophe était mort d’une 
apoplexie séreuse. Cartêrès, qui prati­
qua l’autopsie, assisté de onze per­
sonnes, à écrit, que, sauf deux her­
nies, "tout le reste du corps ne pré­
sentait rien contre nature, ni tache, 
ni bouton, ni dartre, ni blessure. Il 
avait une légère déchirure du front, 
occasionnée par la chute du défunt 
sur le carreau de sa chambre au mo­
ment où il fut frappé de mort.”

Le modelage Raspail n’atteste pas 
plus. Il est très beau, du reste, et 
très impressionnant.

“On y voit, enchâssés dans le plâ­
tre, des cils et quelques poils à l’ou­
verture d’une narine. La plaie fron­
tale droite supérieure est caractéris­
tique, nette ; pas de doute à avoir: 
c’est le résultat de la chute sur le 
carreau de la chambre. Elle est al­
longée vers le milieu du sourcil droit 
ce qui permet d’expliquer la distinc­
tion en deux plaies, d’après les doc­
teurs Morin et Chereau. Celle qui, 
d’après le docteur J. Raspail, est si­
tuée au-dessous de l’oeil droit est 
moins précise. L'oeil droit est moins 
fermé que le gauche (la tête depuis 
la mort jusqu’au moulage, a peut- 
être reposé sur le cOté droit d’où 
abaissement de la paupière droite, 
œdème localisé, et par suite éraflure 
de la peau par le plâtre) . La dépres­
sion sur le côté gauche du nez n’a 
rien de caractéristique, et je n'ose­
rais dire qu’en cet endroit, sur le ca­
davre, il y avait plaie. Le nez est 
amainci et pincé comme il arrive sur 
tous les corps plus de vingt-quatre 
heures après la mort. Nous ne cons­
tatons pas d'enSonccment au niveau 
de la plaie frontale ; il existe une 
très légère dépression consécutive 
aux tissus meurtris et exsangues. 
Sur le côté gauche du cou, et remon­
tant â droite, fieux sillons : nous les 
signalons pour qu’un jour ils ne 
soient nos Indiquas comme la marque 
d’une pendaison !”

Conclusion : Rousseau ne s’est pas 
silicidé et n'a pas été victimn d’un 
assassinat. L'attaque d’urémie s’est 
terminée par une chute accidentelle 
qui a occasionné la plaie du Iront, 
plaie superficielle.

(La "Gazette de France”)

UN FAUSSAIRE
Toronto, 21. — La police a arrêté 

hier un nommé Wilsnn accusé d’a­
voir voulu passer un faux chèque au 
montant de $200.

A LOUER
A la Pointe de la Rivière-du-Loup, 

villa à louer pour la saison d’été, 
meublée, éclairée à l'électricité, six 
chambres à coucher, salle à manger, 
boudoir, living-room, w.c. et lavabo à 
l’étage supérieur, grandes vérandahs, 
près de la grève, très confortable, 
occupée plusieurs années par M. le 
sénateur Shehyn. Pour renseigne­
ments supplémentaires, s’adresser à 
G. P., le “Devoir”, Montréal.

CHAMBRE A LOUER 
Berri 1186, près l’église Saint-Sa­

crement, chambre garnie. Bains, gaz, 
électricité, piano, pas d’enfant. Télé­
phone Saint-Louis 319.

MAGASINS A LOUER 
Un magasin neuf, améliorations 

modernes, coin Defleurimont et Saint- 
André, avec cave cimentée. Très bien 
situé pour pharmacie. Un autre petit 
magasin au même endroit, convenable 
pour barbier ou petit commerce. Deux 
magnifiques logements finis de pre­
mière classe 5 et 6 pièces, cave cimen­
tée. S'adresser à 2187 Saint-André.

A VENDRE
A VENDRE

A vendre, maisons meublées pour 
louer des chambres, rue Berri, 17 ap­
partement. Prix: $850; conditions: 
$400 comptant. Autre, rue Saint-Hu­
bert, 8 appartements. Prix, $400. 
Aussi épiceries, magasins de cigares, 
etc. S’adresser: Jean Castelli, 117 
Sainte-Catherine, en face “La Patrie”.

A VENDRE
Vingt actions de La Sauvegarde. 

Collection complète du "Devoir”. Ecri­
re à Casier 66, “Le Devoir”.

FORGE
Belle forge à vendre ou à louer im­

médiatement, excellents clients.
S’adresser à Dame Veuve R. A. 

Quesnel, Chéneville, P. Q.
PROPRIETE A VENDRE

Grande maison à deux étages, con­
tenant 8 appartements, cave cimentée, 
système de chauffage à eau chaude, 
et toutes les améliorations moderiies. 
Terrain de 16,770 pieds faisant face 
à la Rivière-des-Prairies, à 5 minutes 
des tramways. S’adresser: U. Ar­
chambault, 988 rue Stanley Park, 
Ahuntsic.

PROPRIETES A VENDRE 
Quatre propriétés et 12 terrains, à 

Notre-Dame des Victoires, près rue 
Sherbrooke. Bon marché. S’adresser: 
J. P. Thériault, 1810 Sainte-Catherb 
ne-Est.

DIVERS
ARGENT A PRETER

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes, vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Har­
rison A. Demers .Banque Nationale, 
17 Côte Place d’Armes.

AVIS.— Avez-vous Besoin d’argent 
sur hypothèque, gros et petits mon­
tants. Adressez-vous à Ths. Touzin 
notaire, 76 Saint Gabriel, Main 705l’ 
Le soir, 947 Saint-Denis, Saint- 
Louis 1514.

GAZELIERS
1 branche, 2 branches, $1.00; trois 

branches, $2.00: électroliers, fixtures 
électriques, un grand choix de dômes. 
J. L. Rouillard, 332 Mont-Royal-Est, 
co : Rivard. Tél. Saint-Louis 1049.

ON DEMANDE A ECHANGER
Nap. Tellier, billetiste, échangerait 

volontiers contre mandat-poste, tim­
bres ou espèces sonnantes d’une va­
leur de 25 sous (et deux sous pour la 
poste), un volume intitulé “A BOUT 
PORTANT” dont il est l’auteur. Lui 
écrire, au “Devoir”, Montréal.

POELES
ACIER et fonte neufs et d'occa­

sion, dans tous les prix, défie compé- 
tition, 25 machines à laver “Cana­
dian” $3.40; encore 2,000 manteaux 
à gaz (job) à 6c., 6 pour 25c. Spécia­
lité réparations de poêles, machines à 
laver, tordeuses. Je suis le seul qui 
répare les machines Godin. Echange 
les vieux poêles. D. Robillard, 1092 
Saint-Laurent, près rue Napoléon. 
Est 619.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.60 à $3.60. 

Prix spécial pour les voyageurs d» 
commerce, 82.00 par jour.

La santé de J.
Pierpont Morgan
(Service purticullcr)

Rome, 20. — Le professeur Giu­
seppe Bnstisnrlli e,s| parti re ma­
tin pour l'Egypte où il soignera .1. 
Pierpont Morgan Gelui-ci-va mieux 
et a pu faire hier deux promena­
des en automobile.

I
H. BEAUREGARD,
l'ntrepreneur général mn constraaïia*

Tél. Bell Main 735. 70 St-Jacqaei.

MONTREAL

DOMINION GOAL CO.
-----------LIMITED-----------

MINEURS ET EXPEDITEURS
DB

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements s’adresser aux 
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacques............... Montréal.
Téléphone Main 401

Cartes Professionnelles

AVOCATS
BOURBONN1ERE, F.-J., C.R.,avo. 

cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY, L.L.B, *
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Main 
1973.
Boîte Postale 356. — Aflresse télégraphions 

“N»hac, Montréal’*.
Tél. Main 1250-1251, Codes: Lieberi, 

West. Un
C. H. CAHAN, C. R.

AVOCAT ET PROCUREUR 
Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacque»

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L.
. Avocat

64 Not:e-Dame-Est, Chambres 3? 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Tél. 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Plaça 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3665. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camilla 
Tessier, L.L.B.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacquea 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêtt 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN.notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785 .Résidence, 406 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3685. Ar­
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

A. E. Grandbois, L.L.B.
— Not air» —

62 RUE SAINT JACQUES, MONTREAL. 
Tél. BeU Main 7675

RESIDENCE................ 1604 rue Salnt-Denié
Tél. Saint-Loula 4755

G. ALBERT NORMANDIN, L.L.L, 
Notaire. Argent a prêter. Succession. 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615. 
Bureau du soir, 363 Laurier-Est. Tél. 
^aint-Louis 5194.
—...................  " ................

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi- 

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549. 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

ARCHITECTES
RENE ÇHARBONNEAU, (diplôme 

de l’A.A.P.Q.). Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal. 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRFNIERE, iTL. D., A.A.P.Q.,
Architecte, 271 rue Saint-Denis. Tél. 
Est 887. Professeur de dessin et d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu- 
factures.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De OASPF, BEAUBIEN
Ingénieur-Conseil,. 28 Royal Insu- 

rance, Place d’Armes, Montréal. Tél. 
Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In- 
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal, Tél. M. 7618.

CARTES D AFFAIRES

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien , 250 rue 

Saint-PauJ. Tél. Bell, Main 929. Rési­
dence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sj 

tématiste consultant. Administrate 
de successions. Téléphone Bell, Ms 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fra 
çois-Xavier, Montréal.

LA CITE DE MAISONNEUVE
AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est par les pré 
tes donné qu’un bureau de vota 
sera ouvert et tenu à l’Hôtel de ’ 
de Maisonneuve, à partir du 15 
vrier courant jusqu’au 1er mars 
chain, de 9 heures du matin à 
heures du soir, tous les jours d 
semaine, et de 7% heures à 9*4 
res du soir le Lundi, Mercredi et ’ 
dredi de chaque semaine durant c 
période de quinze jours, pour enr« 
trer au scrutin secret le vote de 
les électeurs municipaux de la eit 
Maisonneuve sur la question de 1’ 
lition de la qualification foncière ] 
la charge de Maire et d’Echevin c 
Cité de Maisonneuve.

Donne à Maisonneuve ce quinzi 
jour du mois de février, mil neuf 
treize.

(Signé): M. G. ECREMEN 
Sec.-Très, de la Cité de 

Maisonne

Ce journal est impr-in», au Ai 
rue ,Saint-Jacques, a Montréal 
“La Publicité” ( A responsabilité 
(êel . Henri Rourussa. dirocteur-gi
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MADERO EST TENU RESPONSABLE 
DE LA SITUATION DEPLORABLE 

DD TRESOR MEXICAIN

DANS LE

Monde Ouvrier

L’ancien président devra fournir à ce propos des 
explications et c’est pourquoi on refuse de 

le laisser partir immédiatement

LE GENERAL DIAZ EST L’OBJET D’UNE OVATION 
ENTHOUSIASTE A SON ARRIVEE DANS MEXICO HIER

Dans toute la république le peuple est satisfait de la tour­
nure des événements et l’on attend beaucoup de 

bien de la nouvelle administration

COMMENT MOURUT GUSTAVE MADERO

CONFLIT ENTRE GREVISTES ET
TRAVAILLEURS
Boston, 20. — Quatorze arresta­

tions ont été opérées à la suite d'un 
conflit entre des gens sympathiques 
aux grévistes de la confection et uue 
foule de jeunes gens qui escortaient 
quelques ouvriers sortant d’une ma­
nufacture de l'Est de la ville. Des 
cannes, des bouteilles et des pierres 
ont été mises en jeu dans la bagar­
re, et plusieurs personnes ont été 
blessées. Les réserves de la police 
ont réussi, après une courte lutte, à 
séparer les combattants.
AU CONSEIL DES METIERS

Le Conseil des Métiers et du

Les suffragettes 
poursuivent leur 

oeuvre humanitaire

PENDANT QU’UN MAGISTRAT 
INTERROGE DES TEMOINS, 
L’UNE DES HYSTERIQUES 
S'EMPARE D’UN VOLUME ET 
LE LANCE A LA TETE DU 
JUGE.

Londres, 21. — Décidé à poursuivre 
leur campagne de vandalisme tant 
que le gouvernement ne voudra pas 
faire justice à leurs réclamations, 
un groupe de suffragettes, vers trois 
heures hier après-midi, s'est rendu au 
Kew Gardens de la capitale et, au 
moyen de torches incendiaires, a mis 
le feu à l’un de ses plus beaux pavil­
lons.

Deux jeunes femmes du nom de 
Joyce Locke et Lillian Lenton, arrê­
tées sous l’accusation d’avoir causé 
cet incendie, ont comparu devant le 

^ra cour des magistrats de Richmond.
vail a tenu, hier soir, sa séance ré- fPendfant qu’on leur
gulière, au Temple du Travail. M , s?blr> ^e Locke salslt un
J. T. Foster, président était au iauJ lourd volume et le lança a la tete
teuil. Sur la présentation de leurs 
lettres de créances les délégués sui­
vants furent admis à siéger : MM. E.
J. Morgan, W. Wbitemay et D. Du­
val, de l’union des charpentiers en

pouvait prouver clairement leur cul­
pabilité, les deux accusées ont été 
renvoyées en priso», toute caution 
ayant été refusée. L’enquête dans leur

fer ; T. Bertrand, de l’union des fer- cas a ete remjse a Plus tard’
biantiers-couvreurs ; A. Brossard, et j ^____ .
P. Beaulieu, de l’union des charpen-1 
4ers de navires.

Mexico, 21_Tl ne parait pas pro- ' et dans l’Etat. Bien que le nom d* j Le comité exécutif fit rapport qu’à
bable que Francisco Madero sortira son successeur ne soit pas encore ; 
de Mexico sans avoir à subir des en-j connu, les cercles commerciatix ont 
quêtes officielles. On le rend déjà res- j commencé à reprendre leur activité, 
pensable de la mort du cojonel Rive- j En effet, pendant plusieurs mois, la 
rojj | gouvernement Madero fut incapable

Ub comité de députés a demandé de pourvoir à la protection des vas
ju’on oblige Madero à rendre comp­
te des sommes d’argent dépensées par 
«on administration.

Les derniers détail» de l'organisa, 
tion du nouveau gouvernement mexi

tes étendues de cet état.
Les troupes fédérales, ici, qui sont 

demeurées loyales, paraissent satis­
faites et espèrent que toutes les fac­
tions vont s’unir d’un commun ac-

DANS LE NORD DU MEXIQUE
:ain ont été terminés à i heures, cet cord, sous le nouveau gouvernement, 
iprès-n*fli, et les membres du cabinet' 
lu président Huerta ont prêté ser-j 
ment dans la Chambre Jaune, située E1 pasttj Texas, 21. — Avant de 
«u-dessus de celle occupée par le pré- continuer leur campagne dans le 
lident et le vice-président déposés. nord du Mexique, les rebelles vont 

Ne pouvant voir ce qui se passait faire des demandes au gouvernement 
Sans cette salle, Madero et Suarez provisoire du Mexique. Leur princi- 
ont pu tout de même entendre les pale requête sera pour l’application 
applaudissements de la foule au de- de la loi agraire de l’état de San- 
hors et les sonneries militaires. ; Luis-Potosi réclamée lors de la rê- 

Le général Félix Diaz se trouvait volution Madero et acceptée par tou- 
dans la Chambre Jaune, quand les tes les factions révolutionnaires.Cet- 
ministres ont prêté serment, mais à te loi réglemente la vente des terres 
titre de simple citoyen. publiques en accordant des facilités

Les deux prisonniers, en compagnie. de Paiement.

sa dernière réunion, il avait ainsi j 
constituté son bureau de direction : 
Président : M. E. Fréchette, de l’u­
nion des menuisiers ; secrétaire : • s 
Wall, des travailleurs en ciment ; les 
autres membres sont : MM. J os. Ai- 
ney, H. B. Fonvieille, D. Giroux, D. 
West, J. Doré, A. Clermont, J. E. ! 
Wigeant et G. R. Brunet.

Une discussion animée s'engagea en­
suite, sur la question d’un règlement

COURTES
DEPECHES

LES ECOLES DE MEDECINE
Albany, N.-Y., 21. — La commis­

sion d’Etat des régents ont aujour­
d’hui reconnu comme pouvant satis-

_, , faire aux besoins médicaux de l’Etatmunicipal, tendant à forcer les pnar- j . j d médecine suivantes; Dar_
maciens à tenu- leurs établissements j School Han N._
ouverts, la nuit. Dans son rapport VT ', , , T. .__■! ri„sur nette nnnsti™ .e n„mit6 nvinntif H.; Stanford University Medical De-sur cette question, le comité exécutif 
déclarait que l’industrie de la phar­
macie étant une industrie privée, il

desquels se trouve Frederico Gonza­
les Garza, ancien gouverneur du dis- 
t * et fédéral, ont chacun un lit, et 
leurs repas leur sont servis ensemble. 
En dehors de la chambre est une gar­
de de soldats, et bien qu’il n’y ait 
ç>as de fenêtres dans la chambre, une 
garde se trouve' également à l’Inté­
rieur.

Personne ne peut communiquer avec 
tes prisonniers. Madero n’a rien dé­
voilé de ses plans futurs. Les mem­
bres de sa famille observent le sdlen- 
:e à ce sujet ; mais ses intimes pen- 
lent que, si on lui permet de quitter 
le pays, il émigrera avec toute sa fa­
mille dans l’Amérique du Sud.

Le mil*stère du Trésor est mainte­
nant fermé ; jusqu’à sa remise entre 
les mains des nouvelles autorités par 
le ministre des finances sortant, Er­
nesto Madero. Tous les autres bu­
reaux du gouvernement sont ouverts.

L’arsenal a été remis officiellement 
au général Blanquet, le nouveau com­
mandant de ce poste.

Framfsco Gosio Robelo a réussi à 
réunir sous sa bannière de révolté 
contre Huerta, environ 100 hommes 
de troupes rurales, et fait quelques 
progrès.

Le général Francisco Romero a été 
arrêté, hier, sous l’accusation de

ON RECONNAIT HUERTA
Loredo, Texas, 21.— Les chefs ré­

volutionnaires de Neuve Loredo an­
nonçaient hier qu’ils reconnaissaient 
le général Huerta comme président 
provisoire. Les troupes comman­
dées par Pascual Orozco et Andreas 
Gai'za Galan ont été mises sous ses 
ordres.

Il y a deux jeurs, les quartiers-gé­
néraux des révolutionnaires avaient 
déclaré ne pouvoir accepter Huerta, 
mais cette décision a été changée.

LA Y.M.C.A. DE MEXICO
New-York, 21. — Le comité inter­

national de la “Young l.e.i s Chris­
tian Association” en cette ville vient 
de publier le télégramme suivant de 
la Y.M.C.A. de Mexico :

“La guerre civile parait terminée 
Tout le monde est sauf. Les pertes 
de l’Association atteindront proba­
blement $40,000.”

partir at; Medical Department of 
McGill University, Montréal; le Col- 

n’était pas possible d’imposer aux ^ des M!d®cins et Chirurgiens de 
pharmaciens une semblable obliga- ,,imore, j
tion. A la rigueur, pourrait-on lesL.’on, a P1 admis la faculté de 
obliger à entretenir une sonnette de drolt de l’Umversite ne Minnesota.
nuit, en cas d’urgence. M. O. Pro,, j ' ATWFIIH ATF TMCFNniFF prétendit au,.» que l'autorité mum- ATHEURALE INCENDIEE
cipale n’était pas apte à faire des Saint-Petersbourg, 21. — La cathé- 
lois ; mais il exprima l’avis qu’au drale Provitsky a été détruite par le 
lieu de discuter avec les pharmaciens, feu. L’on a cependant pu sauver la 
il serait plus expédient, pour la ville, galerie de peintures ainsi que les re- 
d’établir des dispensaires de nuit, liques précieuses que l’on y a amas- 
dans toute la ville M. Joseph Ainey sées depuis l’érection de l’église eq 
commissaire de la cité affirma, au 1703, par Pierre le Grand, 
contraire, que le conseil municipal |

Machines à Chemins
Ronleaox à Macadam, 
Concasseurs de pierre. 
Trémies de chargement.

Malaxeurs à béton, 
Locomobiles à vapeur, 
Voitnres d’arrosage.

Municipalités î s®* Entrepreneurs !
Pour faire beaucoup de travail, il faut des outils durables.
Pour faire un bon travail, il faut de bons outils.

LES MACHINES "M0NTCAIM”
Le* seule* fabriquée* dans la Province de Québec,

vous offrent le plus de garanties d’efficacité, d’économie, 
d’endurance et de durabilité.
Plus grande capacité de pierre concassée par heure et par jour.
Pas d’arrêt pour cause d’échauffement—huilage parfait.

PRIX ABSOLUMENT MODÉRÉS—SATISFACTION ASSURÉE.
DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT DE

LA CIE CHS. A. PAQUET, LIMITÉE
93-97 Rue Dalhousie, R.V., QUEBEC, Can.

Nous paierout las frais de voyag.- des représentants officiels des municipalités OU dos entrepreneurs 
qui achèteront nos Machines à Chemins."

*^3

Marché de
Montréal

LA MORT TRAGIQUE 
VE MADERO

DE GUSTA-

Mexico, 21.— Les circonstances qui 
ont environné la mort de Gustave 
Madero sont maintenant mieux con­
nues du public. ,

... . .. . ,. „„ , Le général Felix Diaz et le généralcomplicité dans cette révolte, et au-| Victoriano Huerta décliüent toute
jourd hui le colonel Arturo Valle, de reSponSabilité à ce sujet et déclarent 
la garde rurale, a été également mis qUe ja victime s’est elle-même attiré

ce qui lui es.t arrivé. Les nouvelles 
relatives à la tragédie sont cepen­
dant fournies par les ennemis de 
Madero.

Après son arrestation, rapporte-t- 
t-ou, Gustave Madero a été conduit 
au Palais National saus bonne garde 

"C’était l’intention de le retenir là, 
mais on apprit qu’il avait fait plu­
sieurs tentatives pour corrompre ses 
gardes dans le but de recouvrer la 
liberté. De crainte qu’il ne réussit 
à s’échapper, on l’envoya à l’arsenal 
pour le mettre sous la garde d’hom­
mes dont la loyauté ne pouvait être 
mise en doute.

Après l’arrestation de Gustave Ma­
dero, les chefs des insurgés avaient 
examiné ses papiers particuliers et 
avaient trouvé une liste de vingt- 
deux noms avec l’indication : “Ceux

en état d'arrestation sous la même 
accusation.

DIAZ EST L’IDOLE DU PEUPLE
Mexico, 21 — Le général Diaz a été 

l’objet d’une ovation grandiose, hier 
a-orès-midi, lorsqu’il a traversé la 
\* lie à la tête des troupes qui, pen- 
lant neuf jours, opposèrent une résis­
tance victorieuse aux attaques du 
gouvernement.

L’enthousiasme populaire ne s'est 
Jamais autant manifesté, si ce n’est 
lors de l’entrée triomphale de Made­
ro, à la fin de sa révolution. Les 
rues oh devaient passer les troupes 
victorieuses étaient remplies de mou­
le. En face du Palais National, elles 
lurent passées en revue par le nou­
veau président.

Le général Diaz en sa qualité d’of- ^r^^raTent mouriT. ’ ’ Ou envoya 
hcier en retraite, était en civil et à c]lercj:ier je prisonnier à l’Arsenal 
lheval. Puis venaient quelques déta- pOUr demander des " explications, 
chements de soldats et les carrosse* Yenait de sortir du lit ; il était 
portant les membres du nouveau ca- iq h. 30, et dans le message il lut 
Mnet. son arrêt de mort. Il perdit cou-

Au palais, Diaz et son état-major rage et se jeta à genoux aux pieds 
furent reçus par le président Huerta de ses gardes leur demandant d’epar- 
de la manière la plus cordiale et des gner sa vie. Il dit à plusieurs re- 
fêlicitations furent échangées. Le dra- prises : “Je n’ai eu rien à faire 
peau mexicain flottait sur tous les avec tout cela ; je ne suis qu’un 
édifices et les rues que devait suivre simple citoyen.”
Diaz, pour se rendre au Palais Na- i Pendant le trajet de l’Arsenal au 
tional, étaient splendidement déco-; il continua à plaider sa cau-
rées. Son apparition fut le signal ! se- racon*-e même qu’il se mit à 
d’une grande manifestation. Du haut courir en avant de 1 escorte. Rodolfo 
des balcons, des confettis et des Reyes, dont, le père a été tué dès le 
fleurs furent jetés, et les étrangers d<*ut d<l la révolution arma son re-
n’étaient pas les moins ardents à ap- v+ol'rer ? ht fc;11' .Madero nchanceda , .. . 1 .. et tomba sur le visage. Des qu üplaudir le héros populaire. fut à terre tous les témoins de la

Durant toute la journée et la soi- soène 8.acharnêrent sur Bon corps. X1 
rêe, la foule a paradé dans les rues fut crlb]é de Wes8Ure8. 0n en a re- 
en criant des 'Vivats pour ses levé dollze sur le cadavre. 
deux Idoles : Huerta, le président, et Ceux qui l’entouraient ont déchiré 
Diaz, le conquérant. ses vêtements pour en faire des reli-

Lo président Huerta a ordonné de ques. On s’est même disputé les 
remettre en liberté tous les prison morceaux de verres de ses lunettes 
niers politiques. qu’il avait brisées dans sa chüte. Les

________ ______ ________pierres du pavé qu’il avait teintes de
LA MORT DE MjSTAVO MADERO eoa 8ang ont été emportées comme

souvenirs. Un homme qui n’avaii 
pas pu trouver un fragment de verre 

. . n’a pas hésité à payer $25 pour le 
que Gustavo Madero avait été tué m0rceau qu’il voulait emporter com- 
sans aucun ordre.par les soldats,ma'» m0 80UVenir
11 a aussi déclaré que Gustavo s ê- Ea mort Nd’Alfonso Basso peut- 
tait joint au président dans deux ten être mise en regard de celle de Gus­
tatives pour l’assassiner, lui, Huerta tave Mader», qui passait pour le 

Le Congrès de l’état de Coabuila, -bras droit du président, 
l’appuyant sur la loi constitutionnel- S’il faut en croire les récits qui 
le, a refusé de reconnaître l’autorité courent la rue, Basso a été mis à

avait toute autorité pour faire un rè 
g'ement de cette nature, et, qu'en 
tout cas, il ne serait pas sans intérêt 
de lui soumettre la question. La 
conclusion du rapport fut donc adop­
tée, et copie en sera adressée, au 
plus tôt, au Conseil de Ville.

Au sujet d’un rapport publié dans 
un journal anglais du soir, et que u 
président du conseil, M. Foster avait 
jugé erronné, une assez vive discus­
sion s’engagea entre divers déléguées. 
Des plaintes s’élevèrent que certains 
journaux publiaient des rapports fan­
taisistes, trop souvent, soit parce­

ls étaient mal informés, ou pour 
toute autre cause. En conséquence, 
il fut pro te us nommer
un comité de ‘.‘presse”, qui sera char­
gé de renseigner officiellement les 
journalistes, et, à l’occasion, de re­
dresser les erreurs commises.

Mais,comme la constitution ne pré­
voit pas la nomination de ce comité 
de “presse”, ordre a été donné au 
comité de revision de la constitu­
tion d’y inclure un article, à ce su. 
jet.
DEMISSION DjUN OFFICIER

M. G. R. Brunet, ancien président, 
du Conseil des Métiers et du Tra­
vail, et candidat malheureux aux der­
nières élections provinciales n’appar­
tient plus aux organisations ouvriè­
res. Hier soir, il a adressé sa dé­
mission de membre du Conseil des 
Métiers et du Travail, et 'il s’est re­
tiré de toutes les charges qui lui 
avaient été confiées, dans le Conseil,

POUR LES VICTIMES DU POLE 
SUD.
Londres, 21. — On a aujourd’hui 

reçu d’importantes sommes pour la 
souscription Scott, entre autres cinq 
montants de $5,000. Parmi les sous­
cripteurs, l’on relève les noms de la 
Société Géographique Royale et de 
Lord Strathcona. W
ACCUSE DE FAUX

Toronto, 21. — John G. Lendener, 
qui prétend être fils d’un comte alle­
mand, a été arrêté hier sous une ac­
cusation de faux. Plusieurs autres ac­
cusations seront aussi portées contre 
lui. Les circonstances qui ont entou­
ré l’arrestation ont été particulière­
ment intéressantes. Lindener se te­
nait sur la rue Yonge et essayait de 
lui persuader que le chèque qu’il 
avait donné et pour lequel elle lui 
avait donné $20, était authentique et 
que toute banque s’empresserait de 
faire honneur à sa signature.

Lindener se fit passer à plusieurs 
reprises comme fils d’hommes d’affai 
res éminents de Toronto, et obtint 
ainsi des sommes d’argent variant de 
$5 à $20.

EN SOUVENIR D’EDOUARD VU
Toronto, 21. — Le duc de Con­

naught a reçu aujourd’hui, en répon 
se à sa lettre apprenant au roi la fin 
de la souscription du fonds recueilli 
par la National Sanitorium Associa- 

ou dans les comités. M. G.R.Brunei; | tion, pour commémorer le souvenir 
a, en effet, accepté une position qui 
ne lui permet plus de s’occuper d’or­
ganisation ouvrière.

Cette démission a été acceptée, En 
conséquence, le Conseil des Métiers 
et du Travail a procédé à une élec­
tion partielle, hier, pour remplacer 
M. Brunet. Ainsi M. Gariepy a été 
élu trésorier ; M. F. Denis a été élu 
membre du comité exécutif ; A.Teas- 
dale, délégué du Conseil au Parti 
Ouvrier, et D. West, membre du co­
mité de la Fête du Travail.

M. Jos. Ainey, commissaire de la 
Cité a été invité à présider l’instal­
lation des officiers du Conseil. Cette 
cérémonie s’est faite sans discours.

BEURRE
Crémerie, extrafin. . . 28 1-2 à 29
Crémerie, extra ....... 27 l-26à 28
Berre frais.................. 24 à 26
Beurre de laiterie..... 2S à 24

FROMAGE
Ouest, extra fin blanc 11 3-4 à 12 
Can ons de 1 Est, ex­

tra fin.......................  12 1-4 à 12 3-8
Québec, extra fin ... . 12 à 12 1-& 
Seconde qualité........ 11 3-4 à 12

LE FOIN
Extra, No 1................ $14.50 à $15 C0
Extra, No 2................. 13.50 à 14.00
Ordinaire, No 2. ... . 12.00 à 13.00
No 3.................  .......... 11.00 à 11.50
Luzerne, mixte............ 10.00 à 10.50

AVOINE
Canadienne, No 2, de

l’Ouest....................... 43
Extra, No 1, pour

Fourrage.................. 92
Sarrasin No 0........... 57

LA FARINE 
Manitoba, patentes, blè 

de printemps, premiè­
res, baril de bols ........$5.70

Manitoba, patentes, blé 
de printemps, premiè­
res, baril en sac... 5.30 

Manitoba, patentes, blé 
de printemps, secondes,
baril de bois............. 5.20

Manitoba, patentes, blé 
de printemps, secondes, 
baril, en sacs ...

Manitoba, forte, baril,
en bois.................... ..

Manitoba, forte, baril,
en sacs ....................

Blé d’hiver choisi, pa­
tentes, baril en bois 

Straights rollers, blé
------- i_____

Appartements à Louer
AU ROBERVAL

175 Berri, entre Dorchester et Sainte-Catherine.

Il reste encore à louer quelques apartements dans cette magnifique 
propriété. Logements des plus confortables, eau chaude à l’année, fix­
tures électriques, service de concierge, logements bien éclairés. $35, $38, 
$40 et $45. Pour renseignements supplémentaires s’adresser au con­
cierge sur les lieux. E. A. OUIMET, Prop., 97 Saint-Jacques.

à 43 1-2

à 42 1-2 
à 58

4.90

5.00

4.70

5.35

d’hiver, baril en hois. 
Sfraéghts rollers, blé 

d’hiver, baril en sacs. 
Blé d’hiver, extra sec. .

4.95 à 5.00

2.35 à
1.85 à

2.40
2.00

Washington, 21. — Le général Hu- 
;rta a informé l’ambassadeur Wilson,

Ju général Huerta. Il a armé des 
troupes pour résister au besoin et a 
demandé aux gouverneurs des autres 
états d’adopter une attitude sembla­
ble. .

L’ORDRE BE RETABLIT
Torreon, Mexique, 21. — La chu(« 

de Francisco Madero et de son gou 
vernement a visiblement soulagé tou 
tes les classes de la population, ici

mort une heure et demie après son 
chef, Gustave Madero.

Basso était le surintendant du Pa­
lais et le chef des gardes restés fidè­
les à l’ancien président.

LA CONSOMPTION EST 
CONTAGIEUSE

Se* germes sont répauidus partout ; 
l’air et l'eau facilitent leur dissémina­
tion et lorsqu’ils rencontrent un point 
faible de notre constitution, ils s’y 
ittaehent, s’y multiplient et commen­
tent leur oeuvre de destruction: ce 
sont les maladies des organes respira­
toires qui favorisent leur pénétration. 
C’est avec la Baume Rhuma.1 que nous 
guérissons sûrement ces affections. Des 
milliers de preuves à l'appui. En vente 
partent: 25o la bouteille.

Nouvelle fabrique
pour Maisonneuve

(De notr« correspond a ni “i

Québec, 21. ■— MM. James Muir 
& Go., fabricants de chaussures de 
cette ville, sc préparent à transpor­
ter sous peu leur établissement à 
Maisonneuve, où un édifice spa­
cieux est en cour de construction 
pour recevoir leur installation . La 
maison Muir établie ici depuis 
un grand nombre d’années, emplo­
yant présentement ICO ouvriers.

Ce sont des difficultés ouvrières 
qui ont porté les propriétaires à a- 
bnndonner Québec pour aller s’é­
tablir à Maisonneuve.

CHEZ LES ELECTRICIENS
Lea ouvriers électriciens continuent 

avec ardeur et succès, leur travail de 
réorganisation. Hier soir, à la salle 
Coloniale, M. McIntyre, l’organisa­
teur général a donné une fort intéres­
sante conférence sur l’électricité, son 
rôle présent et futur. Il a déclaré 
notamment que la province de Qué­
bec, avec ses immenses pouvoirs 
d’eau, était appelée à devenir l'un 
des pays les plus prospères, grâce à 
l’industrie de l’électricité. Car, a-t-ü 
dit, le jour n’est pas loin où l’élec­
tricité supplantera la vapeur, comme 
force motrice, et même le charbon et 
le gaz, comme agent de chaleur. L’é­
lectricité fait tous les jours de grands 
pas, dans le progrès. C’est aux ou­
vriers à suivre ce progrès, d’un œil 
constamment attentif. L’ouvrier 
électricien doit se perfectionner sans 
cesse ; il doit toujours étudier. Mais 
si la science de l’électricité s’élève, il 
faut aussi que le métier s’élève les 
ouvriers doivent s’organiser, frater­
niser et s’entr’aider. Ce discours 
fut vivement applaudi.

M. A. Bastien, agent d’affaires tra­
duisit ensuite en français, les princi­
pales remarques de l’orateur. Il a 
été décidé qu'à partir de mercredi 
prochain, des conférences sert.nt fai­
tes en français.
ENTRE TERRASSIERS ET AGENTS 

DE POLICE.
Paris, 20. — Dans le voisinage du 

Trocahéro, des ouvriers terrassiers on 
grève ont voulu empêcher des ouvriers 
terrassiers de travailler. Us ont atta­
qué les gardiens et il a fallu l'arrivze 
des brigades de réserve pour les dis­
perser.

Aucun agent n'a été blessé, et de 
nombreuses arrestations ont été opé­
rées.
LA CAISSE POPULAIRE DE MONT­

REAL.
Une assemblée générale des action­

naires de la Caisse Populaito be Mont­
réal, sera tenue au Temple du Travail, 
dimanche, le 23 couraot, à 2 heures 
1-2 p. m., afio de procéder à l'élection 
des officiers pour le prochain tea me. 
RUPTURE DANS LE MONDE OU­

VRIER.
Toronto, 21. — Quatre des principa­

les unions ouvrières ont retiré leurs 
délégués du Conseil du Travail du dis- 
trict, parce que la Fédération Améri­
caine hu Trnvail avait ordonné au 
conseil de refuser do roconnattre les dé­
légués de trois unions qui refusaient de 
s'affilier K la fédération,

ISSUES t>F PUE.
Son, la tonne............ $21.00
Recoupes, la tonne . 26.00
Gru, la tonne ............... 28.00 à 30.00
Moulée pure, la bonne.. 36.00 à 38.00 
Moulée mêlée, la tonne. 34.00 à

AVOINE ROULEE
35.00

4.60
2.20

Avoine roulée, le baril.............
Avoine roulée, le sac...............
Maïs, le baril........................... 4.75
Maïs, le sac ........................... 2.25

LES OEUFS
Oeufs frais................................ 37c
Choisi, boîte simple............. 25c
Ordinaire, boîte simple......... 22c
Seconde qualité, boîte simple. 16c

LE MIEL
Blanc...........................  16 à 17
Brun ............................' 14 à 15 1-2
Blanc, coulé................. 11 1-2 à 12
Brun, coulé.................. 08 à 09

VOLAILLES
Dinhes, Ibs............................. 22 à 24c
Canard. Ibs............................ 18 à 20c
Poulet, Ibs.............................  186à 21c
Gibier à plume, Ibs.............. 15 à 17c
Oies, Ibs................................. 14 à 15c

du roi Édouard, le message suivant:
“Je me réjouis d’apprendre que 

vous avez recueilli la splendide som­
me d’un million pour la répression de 
la tuberculose, et ce, à la mémoire de 
mon bien-aimé père. Vous ne pouviez 
choisir un meilleur but.”

Signé: GEORGES.

ABOLITION DES POURBOIRES
Harrisburg, Pa., 21. — On a pré­

senté hier au parlement de Pennsyl­
vanie un bill demandant de punir d’u­
ne amende variant de $10 à $25 toute 
personne trouvée coupable d’avoir 
donné, sollicité ou reçu, directement 
ou indirectement, un pourboire. Le 
bill est précédé d’un préambule expli­
quant que la plaie des pourboires est 
devenue intolérable.

LES SUFFRAGETTES EN
MARCHE.
Elkton, Md., 21. — Le “général”

Rosalie Jones et sa horde de suffra­
gettes sont arrivées ici à 7 heures, 
hier soir après avoir marché 18 mil­
les. Elles avaient quitté Wilmington,
Del., à 8 heures 30 hier matin.

Les marcheuses se rendirent à la 
ligne Maryland-Delaware, à trois mil­
les d'ici; elles s’agenouillèrent sur la 
voie ferrée. Alors, Mlle Jones ayant 
pris une poignée de terre d’une main, 
s’écria: “Terre de Maryland, nous te 
bénissons au nom de l’égalité des 
sexes. Puisse notre voyage être agré­
able et notre cause prospère en deçà 
de tes frontières.”

Hier soir, le “général” Jones et 
quelques-unes de ses offieières assis­
taient à un banquet. Elles ont pronon­
cé des discours réclamant le suffrage 
féminin.

L’armée a quitté Elkton ce matin.
Elle espère atteindre Hâvre-de-Grâce 
ce soir.
L, T. S. F. A BEHRING

Washington, 21. — On est à con­
clure en ce moment un arrangement
pour l’établissement d’un service ré- province DE QUEBEC, district do 
guher de télégraphié sans fil duns la Montréal. Cour de Circuit. No 595. 
mer de Behring. Les gouvernements Fi E. Soed> demandeur; vs G. E. 
américain et russe sont les deux in- white, défendeur. Le 3ème jour de mars

FAITES FAIRE VOS

IMPRESSIONS
Vous obtiendrez 

toujours satisfaction 
en donnant vos com- 
mandes à notre 
bureau. :: :: ::

Nous sommes 
outillés pour 
tous les gen­
res de tra­
vaux. :: ::

Demandez nos 
prix avant de don­
ner vos commandes 
ailleurs. :: :: ::

AU

DEVOIR

TELEPHONE MAIN 7461

71a RUE ST-JACQUES

L’armée belge

Bruxelles, 20. — Le ministre de la 
guerre a présenté aujourd’hui, à la

Grande soirée à
l’Université Laval

M. LE CHANOINE LESAGE AC­
CEPTE DE PARLER AU BENE­
FICE DE L’OEUVRE DE LA 
CRECHE.

C’est le jeudi, 13 mars, qu’aura 
lieu à l’Université Laval, la grande 
soirée annuelle au Bénéfice de la Crè­
che de la Miséricorde. M. l’abbé Du­
puis, visiteur des écoles et aumônier 
de l’œuvre, est particulièrement heu­
reux dans le choix de ses conféren­
ciers. Aux fêtes champêtres du 
Sault au RecaïUet, c’était M. l’abbé^,1_____A______ .4 ' . A_. 1 ______ • ,1 1 • ntl U IL CL U AVCUimiCl, M CUttlL in. I CLUUGchambre des députés, le projet de loi Thenier de Poncbeville qui s’était 

attendu sur la réorganisation de 1 ar- fait 1,avocat deB tout petitB. A
mee,

Les réformes proposées entraîneront 
une augmentation de dépenses de 21 
millions de francs.

Kn lisant les journaux.
—Tout, dans ces affaires d'Orient, 

est contradictoire. Ainsi, j’ai lu na­
guère dans les journaux qu’on ne ren­
contrait plus un chien dans les rues 
de Constantinople.

—Eh bien ?...

petits
l’Université Laval, ce sera M. le ch a 
noine Lesage, le prédicateur si popu­
laire de la station quadragésimale, à 
Notre-Dame. C’est dire qu’il y au­
ra salle comble. Les billets s’enlè­
vent rapidement : il n’en reste plus 
qu’un nombre limité chez les Sœur* 
de Miséricorde, rue Dorchester Est.

Il y aura, de plus, ce soir-là, un 
très beau concert. Nos meilleurs ar-

Policiers accusés

UN MINISTRE PROTESTANT DIT 
QUE LES MAISONS DE JEU 
DE WINDSOR PROSPERENT 
AU VU ET SU DE LA POLICE.

Windsor, Ont., 21. Le Rév. F. W. 
Hollimake, pasteur de l’église métho­
diste centrale, a déclaré à la commis­
sion de police de Windsor, hier soir, 
que plusieurs maisons de jeux floris- 
saient sous l’oeil paternel de la police 
de cette ville. Bien plus, il s’est dit pos­
sesseur de certaines informations qui 
tendent à prouver que plusieurs mem­
bres de la police pratiquent le métieï 
d’extorqueurs et protègent, moyen­
nant finance, les maisons de jeux.

En conséquence, le secrétaire de la 
commission a pris note des déclara­
tions du ministre protestant et une 
enquête sera instituée immédiate­
ment.

“Si ces conditions existent, nous 
voulons le savoir”, a dit le juge Mc­
Hugh, président de la commission de 
police.

M. Hollimake était accompagné dutistes sont inscrits au programme.
| La soirée sera présidée par Sa Révï s''s.“TàorCqüï a'nu sa‘Ta* polie a

. - Grandeur Mgr Bruchési, qui a bien...............................
ibh bien . aujourd hui je' lis qu’on voulu accepter d’Stre le Patron de

cette magnîique fête de charité.y voit ‘T’êmeute’

téressés.
MORTEL ACCIDENT.

London, Ont., 21. — J. Brooks, em­
ployé de la manufacture McCahey, est

1913, à dix heures de l’avant-midi, au 
domicile du dit défendeur, au No 197 
rue Selby, en la cité de Westmount, 
seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur, sai- 

tombé, hier soir, dans une cuve de sis en cette cause, consistant en meu- 
graisse bouillante au moment où il blos de ménage, etc. Conditions : Ar

$15,000 pour une jambe
LE CONDUCTEUR DU TRAIN DE 

QUEBEC QUI FUT TAMPONNE 
A SAINT-VINCENT DE PAUL, 
OBTIENT DES DOMMAGES-IN­
TERETS.

courait au secours de son compagnon 
William Chamberlain. Us sont tous 
deux dans un état critique à l’hôpi­
tal Victoria.

REUNIONS POUR CE SOIR.
AU TEMPLE DU TRAVAIL

Union des briquetiera ;
Union des plâtriers ;
Union des travailleurs en ciment ; 
Union des charpentiers de navires 

A LA SALLE ST-JOSEPH 
Union des machinistes ;

A LA SALLE DIONNE 
Union des tailleurs do eutr.

gent comptant. H. LAJEUNESSE, H. 
C. S. Montréal, 21 février 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district do 
Montréal. Dans la Cour do Circuit du 
District de Montréal. No 3682. The 
Berliner Gramophone Company Limi­
ted, corps politique et incorporé, ayant 
son principal bureau d’affaires en la 
cité et le district de Montréal, deman­
deresse ; vs Charles Britton, ci-devant 
de Montréal, susdit, et maintenant de 
lieux inconnus, défendeur. Il ost or­
donné au défendeur de eomparaîtro 
dans le mois. Montréal, 18 février 1913. 
(Par ordre). S. E. MEUNIER, Dépu­
té Greffier de la dite Cour. A. G. JO­
NES, Procureur de la demanderesse.

Québec, 21. — Les jurés ont 
accordé, hier après-midi, $15,000.00 
de dommages, au conducteur Fré­
chette, dans la poursuite intentée 
par celui-ci contre la compagnie de 
chemin de fer Pacifique Canadien.

Fréchette était condupteur à l’em­
ploi de la compagnie et avait charge 
du train entre Québec et Montréal 
qui, le 8 janvier 1912, vint en colli­
sion avec un autre train apparte­
nant à la même compagnie, à Saint- 
Vincent de Paul. A la suite de cet 
accident le demandeur perdit une

l’année dernière de ne pas mettre çn 
force la loi des finances.

Tous deux ont été unanimes à cri­
tiquer. le système, de la police de 
Windsor et leurs attaques étaient 
principalement dirigées contre le chef 
Wills.

La commission commencera son en­
quête à une réunion spéciale, mardi 
soir prochain.

La réforme du chant
d'église en Angleterre

Londres, 21. — Quatre évêques 
ont exprimé hier leurs vues ù la 
Chambre Haute de la Convocation 
de Canterbury relativement au mo­
de d’intonation en vogue aujour­
d’hui parmi le clergé de nombreu­
ses paroisses. Une résolution, a été 
adoptée à l’effet de veiller à ce quo 
ces intonations qui tiennent plus 
du théôlre que du sanctuaire soient

jambe et reçut plusieurs autres abandonner et de regarder comme 
blessures. Il devint ainsi incapable nécessaire l’emploi de la voix 
de travailler et de pourvoir aux be- naturelle par tous les séminaristes 
soins de sa famille composée de 7(voulant avoir leur admission au 
personnes, diaconat.
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r U VIE SPORTIVE
Ligue de hockey des

Manufacturiers

DIDIER PITRE SUSPENDU Dans la classe “A
POUR TROIS PARTIES

CE JOUEUR NE JOUERA QUE DANS LA JOUTE DU 5 MARS CON­
TRE LE CLUB TORONTO. — C ETTE SUSPENSION CAUSE UN 
DOMMAGE DE $450 A L’AVANT DU CANADIEN. — IL N’AURAIT 
PAS DONNE LA MESURE DE SA FORCE.

I.*'S joutas il hior goir, aa )>atinoir 
Victoria, dan» les series de la liyuc de 
hockey des Manufacturiers ont été émo­
tionnantes au plu* vaut point. Lé Do 
minion Bridge a doublé les noints con­
tre le Bell Tél., triomphant par 4 à "J 
dans la partie initiale. La deuxième 
rencontre de la soirée fut «ans contre­
dit la plus contestée et souleva l’en- 

>> ! thousinsme des amateurs présents. Les 
doux équipes se retirèrent ù \:i fil» du 

| temps réglementaire, après avoir eomp- 
ité chacune six points.

LES CLUBS STANDARD, CTIAM-L î;?. 11 ^ montra supérieur à
PETRE, CANADIEN ET CRE8- I1 Alhs ' f'.almcrs.-Sullock. u.u.s le (1er- 
CENT VICTORIEUX DANS LES r"'’r en le battant ya’
PARTIES D’HIER SOIR. !2 “ 1-,

ILes équipés s’aîigraient comme si'H:
PREMIERE PARTIE.

| D. B. C. (4). Bill 'JM. <2)
* Hunt.................Buts.............................. Notis

T.e Canadien «ara privé des services 
d’un de scs meilleurs joueurs dans la 
joute de demain soir, car Didier Pitre 
vient d’être suspendu pour trois pal­
lies par M. Geo. Kennedy. Didier a 
lui-même annoncé cette nouvelle, hier 
soir, et il a déclaré que cette suspen­
sion lui causait un dommage de Si50.

Oir nous assure que la raison de cet to

suspension est que Didier n’a pas don- j 
né la ph-ine mesure de sa force dans 
le« récentes joute».

Quoiqu’il oc soit, l’absence de ce 
joueur affaiblira certainement notre 
équipe canadienne française et nos | 
Bleu Bin ne-Bouge devront se dépenser i 
sans compter s’ils veulent vaincre le 
Québec, demain soir.

CONGRÈS INTERNATIONAL
D’ÉDUCATION PHYSIQUE

Ü s’ouvrira à Paris le 19 mars prochain, sous la présidence 
de M. le professeur Gilbert, membre de l’Académie de 
Médecine. — Le but de ce Congrès est de discuter les 
diverses méthodes actuellement en usage.

Paris, 21. — Un grand Congrès In­
ternational d’Eüucation Physique qui 
tfe tiendra en cette ville du 17 au .20 
mars prochain est placé sous le haut 
patronage de M. Fallières, de M. 
Loubet, de M. Poincaré, Président de 
la République Française, et du con­
seil des ministres. C’e Congrès sera 
présidé par M. le professeur Gilbert, 
membre de l'Académie de Médecine, 
professeur de clinique médicale A 
l’HÔtel-Dieu de Paris. Le professeur 
Weiss, membre de l’Académie de Mé­
decine, professeur de Physique médi­
cale à la Faculté de Médecine, en est 
le secretaire générai.

“Vingt-cinq nations” ont formé 
des comités importants présidés par 
des professeurs ou des hommes émi­
nents réputés dans lotir pays.

Le but du Congrès est de discuter 
les diverses méthodes actuellement en 
usage, montrer leurs défauts ou leurs 
qualités, afin d’organiser un enseigne­
ment plus complet, plus scientifique 
et plus méthodique de l’Education 
physique.

Le Congrès est divisé en partie 
théorique et partie pratique.

La “partie théorique” comprendra 
sept sections qui .étudieront :

La Physiologie des exercices du 
corps ;

La Kinésithérapie»,
L’Education physique scolaire ;
La Gymnastique militaire et les 

Bports de combat ;
Les Jeux et les Sports ;
Le Tourisme, l’Apinisme, le Cano­

tage t;
, i/j. ' féminine.

La “partie pratique” sera particu- 
iièrement importante, car, en éduca­
tion physique, il faut “voir” pour 
pouvoir bien juger.

Aussi le Comité a-t-il organisé des 
“démonstrations pratiques de métho­
des d’Education physique”, où l’on 
verra des groupes anglais, allemands, 
ÿelges. danois, français (Ecole mili­
taire de Joinville, 400 hommes ; Fu- 
Silliers marins, 350 hommes) , ita­
liens ev suédois.

De telle sorte que l’on pourra voir 
•xécuter les gymnastiques allemande, 
Suédoise, française ; gymnastique 
rythmique de Jacques Dalcroze, gym­
nastique aux mouvements arrondis de 
M. Demeny, gymnastique naturelle 
du lieutenant Hébert, etc...

Une grande Exposition de l’Educa­
tion physique et des Sports, organi­
sée par le docteur Albert Well, à la 
Faculté de Médecine, du 17 au 26 
mars, est d’ores et déjà assurée d’un 
gros succès. Elle comprend :

Une section scientifique,
; Une section artistique,
: Une section rétrospective,
J Une section des Groupements spor-
tifs,
: Une section industrielle.

Voici les démonstrations de métho­
des d’éducation physique qui auront 
lieu à Parts, au Vélodrome d’Hiver, 
les 17, 1.8 et 19 mars prochain.
'LISTE DES GROUPES PARTICI­

PANTS
Allemagne. — M. Jacques Dalcroze 

avec un groupe de 10 jeunes filles 
de l’Institut d’Holleran Dresde, 
(gymnastique rythmique) . 

Angleterre. — Mlle Bettina Hart, 30 
jeunes filles (gymnastique callis- 
thénique) .

Belgique. — lo. Une équipe de l’éco- 
ïc militaire de Bruxelles, comman­
dant Henrion.
2o Une équipe d'étudiante de Ling 
Université de Bruxelles, profes­
seur Dr. Sandberg.
3o. Une équipe d’inetitutrices, 
prof. M. de Genst.
4o. Une équipe de Professeurs de 
gymnastique, M. de Genst.
5o. Un gçpupe d’institutrices de 
Bruxelles. (Union belge d’éduca­
tion physique) Mlle Merkx, pro­
fesseur.

Danemark. — Une équipe masculine, 
M. Km'iissn ; une équipe féminine 
M. lEnmAsan.

France. — lo. Ecole militaire de 
Joinville-le-Pont, 400 hommes, 
lieutenant colonel Boblet.
2o. Ecole des fusiliers marins, des 
mousses et des pupilles de la ma­
rine, lieutenant Hébert.
3o. Groupe de jeunes filles, (mé­
thode du mouvement complet con­
tinu et arrondi) M. Demeny.
4o. Un groupe de gymnastes de 
l'Union des Sociétés de France, 
(M. Casalet) méthode aux agrès, 

professeurs MM. Racine et Lef- 
fond.

LAXATIFS
NArDRU-CO

L'indisposition ordinaire des 
femmes, la source do tant 
de causes de mauvaise ssnté, 
cède promptement & l'action 
anodine mais Infaillible des 
Laxatifs N'a-Dru-Co.

25 cents la botte. Chai 
votre pharmacien. i*.|F
«monm oniM an» ensaneaL e». 

or can*»*, limit».

5o. Un groupe de 50 élèves des 
lycées Lamartine et Victor Du- 
ruy, délégué par le Ministre de 
l’Instruction publique.
6o. Les élèves des écoles de la 
ville de Paris, commandant de 
Lacoste.
7o. Un groupe de jeunes filles (mé­
thode hellénique) professeur M. 
Paysse.
8o. Les pompiers de la ville de 
Paris, colonel Cordier.
9o. Méthode du docteur Pages. 
lOo. Méthode d’adaptation du jeu­
ne soldat, Dr Thooris, chef de la­
boratoire de morphologie du mi­
nistère de la guerre.
Ho. Leçons du manuel du Minis­
tère Français de l’Instruction pu­
blique, enfants des écoles de Gli- 
chy, M. Racine.
12o. Elèves du docteur Tissie de 
Pau, (projections)

Italie. — Un groupe de jeunes filles 
j de l'Institut de gymnastique de 

Turin, docteur Monti.
Suède. — Un groupe de gymnastes de 

Stockholm, major Sellcn, direc 
tear de l’Institut central.___

j Démonstrations de nage : M. Man­
chon, lieutenant Hébert, lieutenant 
Brulé, Mlle Merkx, de Bruxelles.

Voici les résultats des parties 
jouées hier soir dans les séries de la 
classe “A” :

Standard
Bach.................................... 182 172 189
Clarke..................................  182 169 189
Prysdale.............................. 14G 155 162
Nelson.................................. iga 181 171
Mireault.............................. 171 14c 100

864 824 921

Moyenne d’équipe : 521
M.A.A.A. Ronge

Wall....................................... 147 200 129
Gough..................................  158 iso 142
Alexander ........................ 175 200 160
Gardner............................... 169 146 187
Johnston............................ 122 185 177

771 911 795
Moyenne d’équipe : 495.

National
Pelletier ............................ 199 191 182
Cattarinich..............................167 196 161
Fréchette............................ 157 158 154
Bédard................................. 169 145 158
Egan..................................... 189 198 160

Galbraith....... Points. ..... Keemun
J ftcobs............. Couvert................... llv land
W. Bell............Ailiers.
J. Bell............ Ailiers. . .

. Bell 

.Ford

881 888 815
Moyenne d’équipe : 516.

Champêtre
Boulianne ...................... 178 182 153

Vachon................................ 189 181 190
Uilion ................................ 170 192 164
Blondeau............................. 190 152 166
Labelle .............................. 158 202 209

885 909 882
Moyenne d’équipe : 535.

Braver.
OLarabut. . ........................ 131 156 163
Whittet... . ........................ 153 130 192
Weichermeni....................... 158 133 148
Aird.............. 190 139
Cockburn. ........................ 139 198 149

725 807 791
Moyenne d’équipe : 464.

Canadien
Desautels. ......................... 164 178 158
Meunier... , ........................ 180 206 170
Pelletier.... ...................... 187 157 210
Lamoureux......................... 190 166 182
Foucher.... 151 149

879 858 869
Moyenne d’équipe : 521.

Ligue de la Cité
Ï.LN PARIS SE FONT NOMBVEUX 

SUR LE RESULTAT DE LA JOU­
TE ENTRE LES CHAMPETRES ET 
LES HOCHELAGA A L’ARENA, 
U \D1 PROCHAIN. — LES AU­
TRES PARTIES.

La “course ’ entre les scorers dans 
la ligue (le hockey de la Cité continue 
d etre très intéressante, Pontbriand, 
l’excellent joueur des Hoehelaga, est 
cette semaine sur un pied d’égalité 
avec Laliberté du même club pour la 
première position. Guy, des Champê­
tres, est aussi sur un pied d’égalité 
avec Guévremont des Saint-Jacques, 
pour la deuxième position.

Les Hoehelaga viennent encore en 
tête pour la “Coupe Deery”, et selon 
toute probabilité les joueurs d’Arthur 
Lauzon gagneront ce beau trophée, 
lundi proctiain.

Le programme de lundi soir cause 
beaucoup d'intérêt et d’anxiété aux 
amateurs de hockey, et l’assistance 
sera la plus nombreuse de la saison. 
Plus de cinq cents dollars changeront 
de mains sur le résultat de la joute en­
tre les Champêtres et les Hoehelaga.

La première partie entre les Garnets 
et le ,Saint-Jacques sera une excellente 
exhibition de hockey.

Les trois parties seront jouées aux 
heures suivantes :

8 hrs. Garnets vs Saint-Jacques.
1* hrs, Stars vs Shamrocks.

10 hrs, Champêtre vs Hoehelaga.
Suit la liste des scorers :

Laliberté, Hoehelaga....... . .
Pontbriand, Hoehelaga........
Guévremont, Saint-Jacques
Guy, Champêtre....................

j E. Kelly, Stars.......................................
! Turner, Garnets.......4............................ g
Furlong, Saint-Jacques........................ 7
Lacombo, Champêtre............................. (j
J. Mulcair, .Shamrocks............. . ...... 5
Kirlin, Garnets....................................... 5
Payer, Champêtre.................................. 5
Sauvé, Shamrocks................................  4
Kane, Garnets......................................... 4
!.. O’Grady, Garnets............................. 4
Fennell, Stars.......................................... 3
Johnson, Shamrocks............................. 3
Comeau, Hoehelaga............................... 3
Labrecque, Hoehelaga.......................... 3
Séguin, Hoehelaga................................. 3
R. Leduc, Hoehelaga............................. 3

|J. Arnold. Saint-Jacques...
Oolligan, Stars....................................... „

1 Norton, Stars.......................................... 2
' W. Bell, Stars....................
Johnston, Garnets ........
G. O’Grndy, Garnets.......

.Provost, Saint-Jacques........................ *
Lajoie, Saint-Jacques........................... 2
E. Leduc, Champêtre............................ o

| McMullen. Shamrocks........................... \
Blaochan'

Bryson............................... . 211 184 206
Zimmerman ............. . 148 174 165
Bessner.............................. . 206 193 196
Surgeon............................ 163 149
Walker............................... 257 180

926 971 896
Moyenne d’équipe : 565.

M.A.A.A Bleu
Walsh................................. . 151 189 144
Legallais........................ 165 175
Flower ............................ . 161 182 166
J. Walsh........................... . 179 145 197
Grose................................. 145 130

805 827 872
Moyenne d’équipe : 500.

POSITION DES CLUBS.
G. P. P.C.

Standard......................... 27 12 692
Crescent.......................... 26 13 667
Canadien......................... 24 15 615
National.......................... 23 16 590
Champêtre...................... 22 17 564
M.A.A.A. Rouge.......... 16 23 410
M.A.A.A. Bleu.............. 10 29 256
Beaver.............................. 8 31 205

11
11
10
10

<>

Hoehelaga-----......... - -,,, i
Matte, TTorhelnga................................... 1
Walflh, Rochi'lii^a................................... i

Champêtre................................... l
Tréard, Champêtre................................. l

---------- *-----------
Une belle victoire

Le Club de Hockey Debenhams a 
défait le club de la Tuque Rouge par 
un score de 6 à 1, dans une partie 
jouée au patinoir Coliseum, mardi 
soir.

Noms des joueurs:
La Tuque Rouge 

Grégoire 
Lemieux 

Dansereau 
Lapointe 

Pilon 
Théberge 

Fabasse
Arbitre, U. Chene; assistant, J. E. 

Pilon; chronométeurs, E. Trépanier, 
Frank Grignon; juges des points: A. 
Dugas et J. C. Duchesnay.

Le Club Debenhams qui n’a pas en­
core subi une seule défaite cette an­
née, se mesurera avec le club Saint- 
Laurent, dimanche prochain sur le 
patinoir de ce dentier.

Debenhams La
Poissant Buts
Quevillon Points
Le gris Couverts
Schmutz Rovers
Gauthier Centres
Simpson Ailiers
Dorais Ailiers

De La Salle vs
Saint-Joseph

Trois-Rivières, 20 — Mardi dernier 
l’équipe de VAcadémie de la Salle, 
rencontra celle du séminaire dans une 
joute de hockey. La première période 
se termina à l’avantage du S.T.R. 
qui avait enregistré un point. Le D. 
L.S. ayant réussi à compter dans la 
seconde période, l’on décida de jouer 
un supplément de dix minutes. La 
partie fut interrompue après que ce­
lui-ci eflt compté de nouveau. Il res­
tait six minutes de jeu qui ne furent 
pas complétées sans qu’on sût pour­
quoi, de sorte que pratiquement, le 
résultat reste de un à un.

Composition des équipes :
De La Salle St-Joseph

Hamel Bute Cloutier
Lambert Points Panneton
Lesieur Couverts Maseieotte
Lacroix Centres Rivard
xBoivin Rovers Teasdale
Bolduc Ailiers Gouin
Marchand “ Lacroix

xRemplacé
période.

par Dufresne

SOMMAIRE

à la 2iè'.ne

PREMIERE PERIODE
1. Saint-Joseph •— Teasdale . . 7.00

DEUXIEME PERIODE
2. De La Salle —- Dufresne . . . 11.00

Le Vigilant

Dimanche dernier, le* raquetteuses 
du “Vigilant” accompagnées de Mes­
sieurs, se dirigeaient A l’Hètel Meu­
nier, A Cartierville, pour prendre un 
succulent dtner qui leur avait été pré­
paré. Après quoi, on s’amusa ferme 
jusqu’à trois heures Alors, on 
chaussa la raquette pour se rendre à 
l’HOtel Lêgacé, à Bord à Plouffe, là 
encore, il y eut de l’entrain et de la 
franche camaraderie, Quelques mots 
de remerciements furent adressés par 
M. H. Viau à Mlle L. Lalande, mem­
bre, organisatrice de cette agréable 
excursion. De retour à l’Hfttel Meu­
nier, tous assistèrent au tirage des 
prix de présence, qui furent rempor­
tés par Mlle L. Lalande, (magnifique 
bourse en argent) et M. Dubuc, (bot­
te de cigaree de choix) .

Lo chant et la danse couronna cet­
te agréable Journée.

Etaient présents : Mlles L. Perron, 
près., Mlle A. Sicotte, vice président^ 
A. Lacroix, sec.-très., A. Mathurin, 
capt., A. Poirier, ass -capt., L. La­
lande, I. Poirier, G. Beauchène, M. 
J. McPherson, D. Belanger, B, Bélan­
ger, G, Dalgnault, V. Perron, etc. 
Parmi les Invités Mlles A McNabe, 
A. Hayden, MM. E. Belanger, E. Du- 
cheneau, R. Lambert, L. Perron, H. 
Vlan, E. Dubuc, J. A. Gervais, J. 
Archambault, H. Lalande, E. Vanter, 
H. Trusler, D. Sicotte, etc.

H. Bell............ Rovers....................McCabe
D. Speck.........Centres..................   .Bixnvn

Arbitre, Sprague Cleghorn ; assis­
tant, T. Reilly.

DEUXIEME PARTIE.
G. T. R. (G). M.1..H. <C JM G)

Woodhouse.....Buts..............................Peters
Sauvé...............Points. . . . Lockwood
Bopelnnd.........Couverts................... Wcrrell
Munsloxv......... Ailiers......................... Ferxiell
Beattie.............Ailiers........................ Ritchie
Egan................ Rovers........................Degray
St ri ko................Centres...............Cool igan

Arbitre, Sprague Clcghorn : assis­
tant, T. Reilly.

TROISIEME PARTIE.
C. P. R. (2). A.C.B. (1).

Proudfoot.......Buts............................ Ileslop
Kelly.................Points. ....................Norton
Musgrove........Couverts.................O'Grady
McCaig............ Ailiers..........................Kaiser
K nnc.................Ailiers........................... Leduc
Arnold............. Rovers.......................... Ryan
Robinson........ Centres................... Johnson

Arbitre, Sprague Cleghorn ; assis­
tant, T. Reilly.

POSITION DES CLOBS.

B. B. C............
C. P. R............
G. T. R............
M. L. H. & P.
A. B. C............
Bell Tél............

G. P. C.
c> i U) 8
5 j 11 (
4 :t -M) 23
o 2 15 20
2 G 15 14
0 i 10 27

Brillante victoire du
Collège Bourget

Rigaud, 21.— Samedi dernier, le 
club du Collège Bourget à blanchi ce­
lui de Rigaud, dans l’espace de 20 
minutes. Les Rigaud ont eu sur 
leur patinoir, la très rare visite de 
la Communauté de Bourget : Malgré 
le froid excessif et la neige qui tom­
bait dure et piquante, trois cents 
élèves et plus, accompagnés de plu­
sieurs professeurs, se firent un de­
voir très agréable d’escorter leurs 
compagnons joueurs jusqu’au pati­
noir de bataille, où se trouvait en 
jeu “l’honneur du Collège". Car les 
jeunes gens, même dans le jeu! n’ont 
besoin d’autre stimulant que celui 
très effectif de l’honneur. Et d’ail­
leurs, noblesse oblige ! Il fallait 
donc que Bourget remportât la vic­
toire.

Et les élèves, le dos tourné à la 
tempête, attendaient avec une fréné­
tique impatience le moment du jeu... 
en faisant face, hélas ! à une intem­
périe d’un autre genre. Messieurs du 
club de Rigaud, bien que pour la cir­
constance Vandreui* comptait ses 
trois meilleurs joueurs dans cette 
équipe, firent retarder d’une heure 
environ, la partie qui ne commença 
qu’à trois heures et vingt-cinq minu­
tes.

Enfin, les retardataires apparurent. 
Mais à cause de l’heure trop avancée, 
on dut déterminer à vingt minutes, 
le temps du jeu. Car les élèves de­
vaient nécessairement être de retour 
au Collège pour quatre heures et de­
mie.

La rondelle fut mise au jeu, et le 
combat s’engagea, d’une part rapide, 
adroit et gentil i, de l’autre, indivi­
duel et rude. Une ardeur commune 
animait les joueurs. Et les élèves 
encourageaient les leurs ou sifflaient 
ceux des autres qui assenaient leurs 
coups d’une façon peu civile. Il ne 
faut pas cependant que toute l’équi­
pe rigaudienne se sente piquée par ce 
reproche. Il y a dans ce club un 
mélange de gentils jeunes gens et de 
garçons aux manières rudes.

Mais en dépit des coups, les petits 
collégiens conservèrent la rondelle 
dans les alentours des buts du Ri­
gaud. Aussi, après sept minutes de 
jeu, sur une passe de Meloche à La­
rocque, ce dernier enregistra un point 
qui fut salué de longs applaudisse­
ments.

Cette première période de dix mi­
nutes fut signalée par un coup d’une 
exceptionnelle brutalité. "Tit” Char- 
lebois traversa la patinoire pendant 
le jeu, pour aller frapper Urgèle Châ­
telain. Le jeune “chauffeur” assé­
na son coup avec une telle force qu’­
il brisa son bâton. Cette action 
mérite-t-elle un jugement ?

La deuxième période fut à peu près 
aussi “intéressante” que la première. 
Les coups et les jurons pleuvaient ! 
Finalement, Meloche prit le gardien 
des buts du Rigaud en faute,et comp­
ta un second point pr«ur le Collège.

Résultat final, Collège Bourget, 2 ; 
Rigaud, 0.

Composition des équipes :
BourKêt Rigaud

Tague, J. Buts Laviolette
Cheff, S. Points Paré,J
Chatelani, N. Couver!s Sauvé,R.
Larocque, D. Avants Champagne,R
Meloche, R. Centres Bastien, R.
Lapointe Ailiers Sauvé, C.E.
Dolan, C. Ailiers Charlebois

Arbitres : T. McDonald et J.E.D, 
Gravel ; juge des buts : M. Séguin 
ex N, Gratton ; Chronométreurs et 
pénitenciers ; M Malette et A. La- 
pointe.

période et remportaient les honneurs
avec le résultat mentionne plds haut.

Dans la deuxième partie la JÏ.A.A.A.
a vaincu le Saint-Patrick, de cette
ville, dans une ioute très intéressante.

Les équipes s’alignaient comme suit :
PREMIERE PARTIE

Québec. West mo tut.
Boivin............ ..Butt. . . . . . Rutledge
Hamell........... ..Points. . . ................Haie
W’aleh............. , , .Smeaton
I.zonard........ .Avernis. . .
Rooney......... . . .Rolland
Angler............ •Avants. . . .... Wall
J. Walsh...... .Avants. . . . . . 1 airfield

DEUXIEME PARTIE
M.A.A.A. HvPa'rick.

Blumenthal... ..Buts. . . . . . .MdJrail
Lahue............. .Points. . , . . , .Roche
Reid............... .Couverts. . . .Tannphill
Fraser............ .Avants. . . . O Gorman
Meldrum....... ..Avants. . , . . Uainboth
Parsons........ .Avants. . . . .P. Mclcair
Nairn............. .Avants. . . . . . .Brady

Arbitre, A. Law.

Séminaire Joliette
Joliotte, 21 février. — A l’occasion 

d’une petite fête, les élèves de rhétori­
que de notre séminaire jouèrent, mer­
credi soir, une brillante partie de hoc­
key. Le, R. P, Saucier, C.S.V., mit la 
rondelle au jeu. Dans la première pé­
riode, le jeu fut plus ou moins serré 
et se termina cependant sans qu'aucun 
point fut compté. L’ardeur fut. plus 
grande dans la seconde période et 
Beaupré du “ Cicéron ” après maintes 
tentatives, parvint à compter un point 
donnant par là la victoire à son club. 
Beaupré et Trudeau brillèrent sur 
l’équipe des vainqueurs tandis que Du- 
be fit belle figure pour le “ Démosthè- 
ne L’arbitre C. A. Hamelin, élève 
de versification, donna pleine et entière 
satisfaction,

ALIGNEMENT.
Cicéron. Démosthèno,

St Maurice, E.Buts . , St-Maurice, Fm.
Pollerin.............Points......................... Ricard
Trudeau...........Couverts...................Dcguirn
Beaupré............ Ailiers............................ Duhé
Comtois...........Ailiers. . , . Filiatrault
Robert.............Ailiers. ..... Boucher
Hamelin...........Ailiers................... Marseille.
Chaussé....,.....Substituts.......................Joly

Arbitre, C, A. Hamelin.
Juges des buts, Courtois et Per­

reault.
Chronométreur, Marsolais.

Maintenant en Vente

Billets soir
(DEUXIEME SERIE)

d’ALBERT LOZEAU

Le volume 25c : franco 27c

<11 Un petit volume,sur papier mat, couverture 
en deux couleurs, contenant un choix des 
“ Billets du soir ” parus dans le DEVOIR.

<1 En vente au DEVOIR, chez Vauteur,604 
avenue Laval, et dans toutes les librairies.

Ligue Interprovinciale

LES CLUBS ST-PATRICK DE QUE­
BEC ET M.A.A.A. SONT VICTO­
RIEUX, HIER SOIR, DANS DES 
JOUTES TRES CONTESTEES.

Deux joutes ont été jouées. Lier soir, 
à. l’Arena, par les clubs de la ligue In­
terprovinciale. La première s’est ter­
minée par une victoire d i S i-Patrick 
de Québec, qui triompha du West- 
mount par un score de 5 a 2.

Le premier mi-temps se termini. à 
l’avantage de l’équipe locale, mais les 
visiteurs se rallièrent dans la deuxième

SOUPER APRES LA PARTIE DE HOCKEY j
L’ADMINISTRATION DU RITZ-CARLTON 
A LE PLAISIR D’ANNONCER QUE LE

! GRILL - ROOM
| sera mis spécialement à la disposition de ceux qui auront assisté 

aux parties de hockey mercredi et samedi soirs.

Bonin et Frères à
Sorel, dimanche

L’équipe de hockey Bonin et Erèrcs, 
de la ligue mercantile, rendra visite au 

jelub nautique de Bord, dimanche pro­
chain. (Vs deqx clubs se rencontreront 
dans une joute do hockey et l’on peut 
être assuré d’avance que la partie sera 
chaudement contestée.

Les Bonin et Frères ont une excel­
lente équipe et ses joueurs sont con­
fiants. On compte beaucoup sur le jeu 
de Pontbriand.

Victoire du club
Canadien de D or val

Le Canadien de Dorval est allé 
rendre visite au Silver, de Saint- 
Henri, vendredi le 14 février et le 
résultat fut de 4 â 2 en faveur du 
Canadien de Dorval. Les joueurs du 
Silver furent très rudes et ne vou­
laient point écouter les décisions des 
arbitres. Voici le nom des vaillants 
joueurs du Canadien de Dorval : F. 
D. Deary, buts ; A. Loiseau, cou­
vert ; A. Desmarchais, point ; J. 
Leblanc, rover : F. Dccary, centre ; 
A. Lavoie, allé gauche ; R. Boyer, 
aile droite.

------------- 4---------------

Mutts vs Jeffs

Ce soir, au Jubilée, à 9 heures, une 
grande partie de hockey sera jouée 
entre les Mutts et les Jeffs.

Il sera intéressant pour le public de 
savoir que les équipiers des Mutts 
doivent mesurer 6 pieds tandis que 
ceux des Jeffs ne doivent pas dépas­
ser 5 pieds.

Les frères Hébert, fameux cou­
reurs du National, seront des adver­
saires acharnés dans cette partie, il 
sera désopilant de voir Henri courir 
après “Bébé”. Il y aura aussi notre 
ami Pelletier avec sa hache en cas 
que son hockey ne suffise pas.

Tous les amateurs de patinage de 
fantaisie ainsi que de hockey de cé­
rémonies sont spécialement invités 
avec leur 10 centins.

------------- -f--------------

Sortie annuelle
du club Meilleur

Duquette triomphe 
de Joseph Gagnon

LA PREMIERE PARTIE A ETE 
GAGNEE PAR UN SCORE DE 
150 A 133.— LEVESQUE CONTRE 
INGRAHAM CE SOIR.

Hervé Duquette a triomphé de Jo 
seph Gagnon dans la première partie 
du tournoi de pool, qui a commencé 
hier soir, à la salle de billard Gaie­
ty, par un résultat de 150 billes à 
133. Les séries ont été :

Duquette ................... 15 14 11
Gagnon ....................  13 11 9

Environ trois cents personnes fu­
rent témoins de la joftte.

Newsy Lalonde fut le reforee. 
Lévesque et Ingraham s’opposeront 

ce soir ; la partie commencera à 
8 hrs. 30 précises.

Au comité des
chemins de fer

Nouvelles Sportives
Boston, 21. — Un très grand nombre 

de personnes sc sont réunies à la 
Chambre d’Etat, afin de discuter le 

;bi!l concernant le jeu de base-bail les 
| dimanches. Plusieurs représentants et 
j propriétaires de clubs de baseball sont 
jen faveur du bill, tandis que d’autres 
sont tout à fait opposés.

! Le cardinal O’Connell envoya devant 
les membres du comité des affaires lé­
gales une communication protestant 

I énergiquement contre des exhibitions 
de base-bail le dimanche. Mgr A. Ro- 

jche, de Watertown, représentant du 
I cardinal de Boston, parla contre le 
bill.

LE MINISTRE DES CHEMINS DE 
FER SE DECLARE CONTRE LES 
LIBERTES PRISES PAR UNE 
COMPAGNIE, DANS LE BUT DE 
SE FAIRE DE LA RECLAME.

Ottawa, 21. — Une scène mouve­
mentée s’est passée hier au comité 
des chemins de fer de la Chambre des 
Communes quand deux compagnies 
de chemin de fer rivales se sont chi­
canées au sujet d’une concession de 
terrain.

Le Central Railway of Canada et 
le Canadian Northern d’Ontario 
étaient les deux parties en litige, bien 
que l’opposition vînt pour le moment 
du gouvernement de l’Ontario, M. 
Charles Ritchie, conseil du gouverne­
ment, qualifia de déshonnête la récla­
mation de la Central Railway Compa­
ny, et le ministre des chemins de fer 
condamna la liberté prise par cette 
compagnie qui s’était servie de l’octroi 
de cette terre, comme réclame auprès 
des actionnaires.

D’un autre côté, M. Bennett, député 
de Simcoe, fit remarquer que l’on voit 
pourtant que cette compagnie est sou­
tenue par des hommes comme le co­
lonel Labelle, de Montréal, et le séna­
teur Owens.

Comme une compagnie rivale, le 
Canadian Northern a un projet de loi 
à l’étude devant le même comité, on 
décida d’étudier les deux ensemble.

Mais le comité s’est ajourné à une 
heure sans avoir décidé s’il doit re­
prendre l’étude du bill aujourd’hui.

-------------- 4---------------

Le Canal de Panama

ON CRAINT BEAUCOUP QUE DES 
EBOULIS EN EMPECHENT 
L’OUVERTURE EN 1914.

Le club de raquerteurs Meilleur fe­
ra le dimanche, 19 courant, sa pre­
mière sortie annuelle. Un char spé­
cial a été retenu pour la circonstan­
ce et pour conduire les membres du 
club, leurs amis et les dames qui 
voudront bien les accompagner à 
l’hôtel Bureau; où un dîner copieux 
sera prêt pour tout le monde. Le 
char spécial attendra les membres et 
leurs amis â l'angle des rues Fullum 
et Ontario à 10 hrs a.m.

Le club de raquetteurs Meilleur dé­
sire inaugurer une série d'amusements 
divers et il compte sur le. patronage 
de tous les amis de ses membres et 
des dames pour faire de cette premiè­
re sortie un succès

Chicago. 21.—Un inventeur de Mid- 
ford, Mass., vient d’écrire au prési­
dent Ban Johnson, de la ligue Améri­
caine, qu’il lui soumettra prociicine- 
mrnt un appareil télescopique que les 
arbitres pourront employer pour juger 
sans erreur.

D’après l’inventeur, cet appareil met­
tra fin à toutes les récriminations des 
“ fans ” contre les arbitres, qui seront 
transformés en personnages infaillibles.

Toronto, 21. — Le président J. P. 
Fitzgerald, de la ligue Canadienne de 
baseball, a convoqué une assemblée 
spéciale pour mercredi prochain afin 
d’adopter le calendrier des joutes de 
la saison prochaine. “ Shag ” trnvail- 

: le depuis trois semaines au classement 
des dates, et il s’attend à ce qu’elles 

j soient adoptées par tous les autres 
j magnats. Les joueurs de la ligue Ca­
nadienne “font leurs petits majeurs” 
en exigeant des augmentations consi­
dérables de salaires, Les gérants sont 
décidés à tenir tête à ces récalcitrants.

Aux membres du
Franc ■ Rieur

Il y aura excursion pour les mem­
bres du club Franc Rieur à Chambly 
dimanche prochain. Le départ de la 
gare aura Heu à 8 hrs 15 a.m. pour 
revenir le soir vers 6 heures. Ceux 
qui aimeraient y participer voudrons 
bien s’adresser A M. Oswald 8te-Ma- 
rie, membre du club et organisateur.

Assemblée pour tous les membres 
du club, vendredi soir, le 21. courant 
à 8 hrs 30. Tous doivent y assister, 
car c’est très important.

Ottawa, 21. — Les officiers du club 
local de la N. H, A. vont demander, 
l’an prochain, un amendement aux rè­
glements actuels du hockey. Us pré­
tendent que les trois périodes actuelles 
tlu jeu fatiguent trop les joueurs, et ils 
demanderont que le système actuel 
soit remplacé par quatre périodes de 
quinze minutes chacune.

Les "affaires” de la ligue de In Cité 
ont. de la répercussion à l’étranger. Le 
club Perth ayant voulu enrégimenter 
Knne et. Kenny, des Garnets, a été sus­
pendu, hier soir, par l’Interprovinciale. 
Le massacre se continue.

A NOS AMIS

Le “Devoir” est ouWM cour tain 
des Imurcssions dans tous les aenret 
Ouvraae garanti.

(Service Darticiüier)
Washington, 21. — Plus de 2,00( 

000 de verges cubes de terre et i 
pierre, (lisent certains ingénieui 
menacent d’obstruer tout prochain 
ment le Canal de Panama. Comme 
reste encore plus de 4,000,000 < 
verges cube de lerre à retirer d 
nombreuses excavations avant q) 
celles-ci soient terminées, on crai 
beaucoup que le canal ne puis 
être ouvert durant le cours de l’a 
née prochaine. Dans l’intention c 
pendant de se rendre compte de 
solidité de leurs travaux et de con 
tater la vérité des assertions co 
cernant la marche de la terre q 
compose les deux bords du can: 
les ingénieurs veulent ouvrir 1 
écluses à l’automne pour faire bai 
ser l’eau arrêtée par la digue < 
Gamboa et élevée à cet endroit ju 
qu’à 74 pieds au-dessus du nivet 
de la mer.

Les bandits tragiques

RAYMOND LA SCIENCE, L’UN 
DES INCULPES, SUPPLIE LE 
JURY DE L’ACQUITTER.

(Servici! particulier)
New-York, 21. — Un câblogratt 

me de Paris, dit: “Le seizième jou 
du fameux procès du banditisme 
été occupé à entendre la plaidoiri 
du substitut du procureur-génért 
de la république, M. Laroque. il 
demande au jury de trouver les pri 
sonniers suivants coupables au pn 
mier degré: Kibaltchiche, Dettivi, 
1er, Poycr, Fleury, Belonie, iiodr 
guez, Mme Maltrejeun et Mari 
Vuillutin.

La sentence entrain.erait vinj 
ans aux travaux forcés.

Callemin, connu sous le nom d 
“Raymond La Science”, a detnan 
dé au juge de parler. La permlssio 
lui fut accordée, Le malheureu: 
donna des preuves évidentes qu 
scs idées sur le collectivisme n’i 
tnient pas très claires. Ccpendan 
i! demanda au jury de l'acquitte 
sous prétexte qu’il avait agi d’aprè 
ses doctrines.
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SERVICE ENTRE 
LE CANADA ET 

LES ANTILLES

La Chambre de Commerce de Montréal sup­
porte la délégation qui demande que le 

terminus de la nouvelle ligne soit 
à Montréal et non à Halifax.—

Sir Wilfrid conférencier

Sous
colonel

la présidence du lieutenant-! Alex. Desmarttvni, «los. Fortier. Geo. 
Labeiie, les conseillers de la | Gonthier, B. A. Lanctôt. C. E. Mar-

Chambre de Commerce de Montréal tin.
ont tenu hier après-midi leur assem-1 liâmes Etudes Commerciales : -MM. 
blée régulière. iJos. Contant. H. Laporte, Geo. Gon-

Le président a fait rapport, d'un ! thier, !.. 1.. Ceoftrion, Tréfilé Bastien, 
voyage accompli à Ottaava ces jours-j E. C\ Vidricaire.
cl avec le vice-président et le secré- I . Législation : — MM. Thon. N. Pero-

deau, C. I... Adélard Fortier, Louis 
•los. Loranger, C. R., Lzon Gsrneau, 
C. R., J. A. Beaudry, f'-ilrnond Bros- 
sard, Zéphirin Filion, A. P. Frigon, 
Alex. Desmarteau, 0. S. Perrault.

, i„ jl x Mines, Bois et Forêts : — MM. Léonentre le C<mcLu<i et les Antilles. etd- * ■r' i r» t» j t .• in__ a.__ :___m»____ -x________  rTagno, Frnnk Pauzé, Rod. 1 oui ville.

tatre.
ties messieurs sont allés à Ottawa 

dans le but d’insister auprès des mi­
nistres afin qu’ils forcent la compa­
gnie dont les navires feront le service

L’enquête
est suspendue

LE CHEF TREMBLAY, LE SOUS- 
CHEF GIROUX ET LE MECANI­
CIEN CHEVALIER OBTIENNENT 
UN BREF D’INJONCTION RAP- 
PORTABLE CE MATIN.

M. J. S. Pitts
Montréala

LE DIRECTEUR DE LA “NOVA 
SCOTIA COAL & STEEL CO.” 
VIENT ASSISTER A UNE AS­
SEMBLEE QU’Y TIENDRA CET- 
TE DERNIERE AUJOURD’HUI

blir son terminus à Montréal, et non 
pas à Halifax, comme il en est ques­
tion. Les ministres ont promis de 
s’occuper de l’affaire.

Les représentants de la Chambre 
de Commerce ont profité de leur voya­
ge è Ottawa pour inviter sir Wilfrid j I)rrmin’ jos vniatrault. 
Laurier et M. L. P. Pelletier, minis-1 rP!U1 4 jj Hardy, C. È.
tre des Postes, à venir donner des 
conférences devant les membres de 
)a Chambre. Tous deux ont accepté. 
M. Pelletier viendra à la mi-mars et 
traitera des “Colis postaux". Sir Wil­
frid ne pourra venir qu’à la proroga­
tion des Chambres, et choisira son 
sujet.

La Chambre de Commerce a l’inten­
tion d’avoir de ces conférences tous 
les mois. Elles auront lieu à l’Ecole 
ies Hautes Etudes.

Au chapitre de la correspondance, 
le secrétaire donne lecture d’une let­
tre de M. J. Obalski, président de la 
Chambre de Commerce Lginçaise. M. 
Obalski annonce que du 1er au 18 
mai prochain une exposition de pro­
duits alimentaires aura lieu à Lyon, 
France. Il invite les Canadiens à 
prendre part à l’exposition.

Le secrétaire de la Commission des 
chemins de fer annonce que la com­
mission siégera à Montréal le 27 fé­
vrier courant.

MM. Lecours et Lanctôt prient la 
Chambre de Commerce d’user de tou­
te son influence afin de faire remé­
dier au service des colis postaux ve­
nant de l’étranger. Ce service est très 
défectueux et nos négociants doivent 
souvent attendre des mois avant de 
recevoir leurs commandes.

Après avoir pris connaissance du 
courrier ,1a Chambre choisit ceux de 
ses membres qui devront faire partie 
des divers comités.

Voici la liste des comités permanents 
pii ont été formés pour l’armée 1813- 
1914 :

AUDITEURS.

agno,
Henri Mathieu, .Julien Therrien, J. H. 
Dansereau, Octave Lemay, J. T. Ar­
mand, J. T. Marchand, Léon Sohier, 
Alph. Renaud.

Nouveautés : — MM. Alph. Rneine, 
T. N. Dupuis, J. F. Loisel, F. B.

.T. O. Ga- 
Martin.

Produits chimiques : — MM. Henri 
Lanctôt, Arthur Décary, J. A. E. 
Gauvin, P. V. Rougier, Henry Miles, 
.J. G. A. Filion, Paul J. Leduc.

Réception : •— MM. .Jos. i'orti^r. J. 
A. Beaudry, Rod. Bédard. J. J1’. Loi- 
sel, Adélard F’ortier, Damase Masson, 
O. S. Perrault, Alph. Renaud 

Transports, postes, télégraphes et 
téléphones :—AIM. 0. 11. Catelli, Alex. 
Desmarteau, B. D. .loubert, L. E. 
Geoffrion, Dam asc Masson, .1. F. Mul- 
larkey, .1. B. Baillargeon, \V. L Gear, 
A. H. Hardy, Duncan McDonald.

Vins et liqueurs : — MAI. Armand 
Chaput, H. G. Bisson, Albert wudoo, 
L. Larue, F. X. Saint-Charles, !.. A. 
Wilson.

Etaient présents à cette assemblée : 
MAL le Lt.-Col. A. E. Labclle, prési­

dent ; Adélard Fortier. 1er vice-prés. ; 
S. I). .loubert, 2e vicc-prés. ; Damase 
Alasson, C. H. Catelli, .los. Ethier, !.. 
.1. A. Surveyor, Jos. Fortier, !.. C. de 
Tonnancour, Alph. A. Granger. I.ud. 
ger Gravel, Ls. .Jos. Loraneer, S. R. ; 
Léon Garnoau, C. R. ; Emile Rolland, 
Rod. Bédard, A. S. Lavallée, •!. O. 
Labrocque, !.. 0. D’Argencourt, Frank 
Pauzé, N. Simoncau, Eugène Tarte, A. 
N. T. Chamberland, J. C. G. Contant, 
Lambert de Roode, Arthur Lernont.

La nomination de
M. Poincaré

MM. Nap. Saint-Amour et Eugène 
Prévost, comptables-liquidateurs.

Affaires Municipales : — MM. Isaïe 
Préfontaine, C. H. Catelli, T. Char­
pentier, Ludger Grav’d, S. 1). Joubcrt,
J. 0. Labrecque, H. Laporte, L. E. 
Gauthier.

Agriculture et Colonisation : — M M.
1). Parizeau, Arthur Berthiaume,Etien­
ne Blanchard, Alph. Décarie, Louis Per­
ron.

Beurre et Fromage :—AIM. Cli.s. Lan­
glois. W. Champagne, L. 0. D’ A.rgen-1 Russie, 
rourt, Adélard Fortier, A. A. Labree- naise. 
que, Z. Limoges, J. A. A7aillaneourt.

Bulletin MM. Jos. Contant, Emi- 
lien Daoust, Arthur Berthiaume, Emile 
Rolland, A. J. de Bray, Geo. Gonthier 
A. A. Granger, L. J. Loranger, C. R., 
et Eugène Tarte.

Comptabilité : — MAI. Rod. Bédard,
A If. Cinq-Mars, Alex. Desmarteau. F.
H. Dufresne, P. A. Gagnon, Henri 
Vinu.

Cuir et peaux : — MM. Jos. Daoust,
Raoul Claude, L. FL Gauthier, F. B.
Drouin, Paul Galiberrt, S. D. .loubert,
J. B. A. Lanctôt-, A. S. Lavallée.

Enseignement Technique et Indus­
tries Manufacturières : — MM. A. X.
Roy, Geo. Esplin, Jos. Fortier, A. A. 
Granger, Oscar Dufresne, F. G. Lari- 
vière, Alex. Machéras, J. T. Marchand.

Epiceries et Produits Alimentaires :
•— MAI. Armand Chaput, Jos. Ethier,
L. 0. D’Argencourt, L. Fl. Geoffrion,
Xap. Gendreau, Alex. Orsali, J. F.
Kauriol.

Expositions et musées : — MM. C. H.
Catelli, Jos. Contant, J. A. Beaudry,
L. C. DeTonnancour, J. 0. Careau,
Thos. Gauthier, A. H. Hardy, Alex. 
Michaud, O. S. Perrault. Louis Perron.

Fers et métaux : — AIM . Ludger Gra­
vel, Alfred Jeannotte, I. L. Lafleur,
Jos. Létoumeux, L. J. A. Survcyer,
F. C. Larivièro, Alex. Prud’homme.

Finances : — AIM. Damase Masson, 
Adélard Fortier, Armand Chaput,

Paris, 20. — AT. Delcassé qui vient 
d’être nommé ambassadeur de la Fran­
ce à Saint-Pétersbourg, occupera ses 
fonctions immédiatement. On donne 
une grande portée politique à cette no­
mination, à cause des vues claires et 
nettes concernant la politique euro­
péenne que AL Delnassé a eu l’occasion 
d’exprimer durant lé temps qu’il fut 
ministre des affaires étrangères, et à 
cause de son entente complète avec le 
présent gouvernement. 11 est très aimé 
de l’empereur de Russie. parce que, 
comme ministre des Affaires Klrangè- 
res, il fut d’une grande utilité à la 

lors de la guerre russo - japo-

L’enquête sur le service d’incen­
die est suspendue et peut-être ter­
minée pour toujours. A 5 heures 30, 
hier soir, on a servi aux membres 
de la commission un bref d’injonc- 
lion interlocutoire lui ordonnant de 
cesser ses procédure. Le bref était 
rapportable cet avant-midi devant 
M. le juge Guerin. Il a été accordé à 
la demande du chef Tremblay, du 
sous-chef D. Lussier et du mécani­
cien Chevalier qui contestent la ju­
ridiction de la commission échevi- 
nale et qui récusent l’échevin Mar­
tin lequel est à la fois juge et ac­
cusateur.

A la séance d’hier après-midi, on 
a cherché si le mécanicien Cheva­
lier avait déjà construit des moteurs 
à essence pour des particuliers dans 
les ateliers de la Ville, pendant le 
temps dû à celle-ci et s’i s’était ser­
vi de matériaux et d’outils appar­
tenant à la Ville. On n’a pas prouvé 
une partie des allégations.

Des témoins ont déposé que le 
mécanicien Chevalier a construit 
plusieurs moteurs à gazoline dans 
son atelier particulier, en arrière 
de la caserne No 11, mais ils ont 
nié qu’il se fût servi d’outils et de 
matériaux appartenant à la Ville. 
M. Chevalier a construit un mo­
teur pour le yacht du chef Trem­
blay, que des chevaux appartenant 
à la Ville ont transporté à Strath­
more. C’étaient les chevaux de la 
tour-déluge qui était hors de servi­
ce en ce moment et l’instructeur 
Doolan a déposé que cette prome­
nade avait rendu service aux che­
vaux en leur faisant prendre l’ex­
ercice dont ils avaient besoin. Des 
pompiers ont aidé au mécanicien, à 
leur temps libre, sans se faire pay­
er pour leurs services; deux d’en­
tre eux ont reçu de lui des cadeaux, 
en argent. Tous ces témoins ont dé­
claré que ce travail leur avait ren­
du service en leur permettant de 
devenir mécaniciens du service 
d’incendie. Jamais ces travaux ne 
es ont empêché d’aller au feu. Un 
de ces témoins a déposé que les 
pompiers s’étaient servis de bouons 
appartenant à M. Chevalier pour 
les voitures de service d’incendie. 
L’atelier a cessé d’exister il y a une 
couple d’années, quand M. Cheva­
lier a été nommé mécanicien en 
chef du corps des pompiers. Au­
cun témoin n’a eu connaissance 
que AI. Chevalier se soit servi de 
matériaux appartenant à la Ville ; 
il payait pour tout ce qu’il prenait 
aux magasins et aussi pour le gaz 
dont il se servail.

Première journée
de M. Poincaré

LES FELICITATIONS DES CHEFS 
D’ETAT AFFLUENT A L’ELY­
SEE.

M. J. S. Pitts, membre du Conseil 
Législatif de Terreneuve, est de pas­
sage à Montréal où il doit assister 
aujourd’hui à une assemblée de la 
“Nova Scotia Coal & Steel Co.”

L’hon. J. S. Pitts est un des direc­
teurs de cette compagnie depuis nom­
bre d’années. Les gisements de fer 
d’ailleurs situés près Belle-Isle, dans 
File de Terreneuve, achetés il y a 
quelques années par la “Nova Scotia 
Co.” au prix de $250,000, apparte­
naient à son grand-père. La moitié 
de ces gisements a été vendue quelque 
temps après au coût de tout près d’un 
million à la “Dominion Steel Corpo­
ration”. Par un arrangement entre 
ces deux compagnies et le gouverne­
ment de Terreneuve, elles se sont en­
gagées à verser pendant dix ans dans 
le trésor de ce dernier 10 pour cent 
sur chaque tonne de fer exploité. 
Bien que les exportations de la “No­
va Scotia Co.” ne soient pas aussi 
considérables aujourd’hui que dans 
les premières années de sa fondation, 
l’hon. J. S. Pitts déclare que les en­
vois à Philadelphie, en Grande-Breta­
gne et en Allemagne deviennent tou­
jours de plus en plus nombreux.

Pénurie de wagon*

M. ROWELL ATTIRE L’ATTEN­
TION DE LA LEGISLATURE 
SUR LA CONGESTION DU TRA­
FIC DANS LE NORD DE L’ON­
TARIO.

Paris, 20 — Des télégrammes de 
félicitations de toutes les parties du 
monde sont parvenus hier à l’Ely­
sée.

L’empereur Nicolas de Russie, le 
roi Emmanuel d’Italie, AL Taft, pré­
sident des Etats-Unis, le roi Chris­
tian, de Danemark; S. AI. Albert 1er, 
roi des Belges; le roi Haakon de 
Norvège, le roi Gustave de Suède, le 
président de La confédération hel­
vétique, ,1e président de la républi- 
[ue de Libéria, lui ont adressé leurs 
elicitations.

Le roi Alphonse XIII, dans son 
télégramme, lui exprime les voeux 
qu’il fait pour la prospérité et la 
grandeur de la France. Il est con­
vaincu que M. Poincaré l’aidera à 
resserrer les liens d’amitié qui unis­
sent la France cl l’Espagne. 11 l’as­
sure de son amitié sincère et inal­
térable.

La journée du nouveau président 
a été bien occupée. Le matin, il a 
reçu MAI. Paul et Jules Gambon, 
ambassadeurs de France à Londres 
et à Berlin.

Après, il s’est rendu à l’hôpital 
Saint-Antoine, (12e arrondisse­
ment). AI. Briand, président du con­
seil, et le général Beaudemoulin, 
l’accompagnaient.

A l'hôpital, M. Poincaré fut reçu 
par M. Galli, président du conseil 
municipal de Paris, M. Delanney, 
préfet de la Seine, et M. Alesureur, 
directeur de l’assistance publique.

A sa sortie de l’hôpital, AI. Poin­
caré a été chaleureusement accla­
mé.

Il s’est rendu ensuite à l’hôpital 
militaire Saint-Atartin, où M. Lépine 
et le général Michel, gouverneur de 
Paris, l’ont reçu. Il a visité les pom­
piers blessés dernièrement au cours 
d’un incendie.

Sur tout le parcours de l’hôpital à 
l’Elysée, il fut acclamé.

Faits - Montréal GRAND TRUNK?RaiLWA ' 
SYSTEM

Excursions de
colons dans FOuest

Toronto, 21. — Al. N. AV. Rowell 
a attiré l’attention de la législatu 
re hier, sur la congestion regretla- 
ble du trafic à Matheson, sur le che­
min de fer Têmiskaming and Nor­
thern Ontario. 11 lut à la Chambre 
un télégramme déclarant que, faute 
de wagons, les colons étaient inca­
pable» d’expédier leurs marchandi­
ses.

“A l’heure actuelle, a dit M. Ro­
well, il y a assez de bois de pulpe 
pour remplir 8,000 wagons. Cepen­
dant on n’en a pas pour l’expédier 
au sud. J’espère que le gouverne­
ment prendra la responsabilité de 
s’informer et de faire des démar­
ches nécessaires, de concert avec 
la commission, pour remédier à la 
situation.

Sir James Whitney ne fut pas sa­
tisfait de la manière dont son at­
tention était attirée sur cette ques­
tion. Il déplora les circonstances 
mais ajouta qu’on aurait dû réfé­
rer la question à la Chambre et non 
à l’opposition.

Discours patriotique

M. BARTHOU AU BANQUET 
PARTI REPUBLICAIN.

DU

POUR TENTATIVE DE MEURTRE
Les agents Walsh et Forget du bu­

reau de la Sûreté, ont arrêté hier soir 
vers cinq heures, l’agresseur de Sam 
Robrueski. C’est un nommé A. Mado- 
rosky, demeurant rue du Grand-Tronc 
No 4. Madorosky a frappé avec une 
barre de fer son compatriote qui gît 
à l’jiôpital Général, dans un état très 
précaire.

L’accusation portée contre Mado­
rosky est celle de tentative de meur­
tre, et à cette accusation il a plaidé 
non coupable devant le magistrat ce 
matin.
SURPRIS ET COFFRES

Le lieutenant Brisebois a surpris 
hier soir deux jeunes hommes for­
çant la porte d’un magasin général 
de la rue Saint-Jacques, tenu par M. 
Auger. Conduits au poste, ils ont dé­
claré se nommer Albert Lussier et 
Eugène Geoffrion.
ACQUITTES

Frank Stevens et Eddie Mackay, qui 
étaient accusés d’avoir assailli Romu­
lus Elle, ont été acquittés par le ma­
gistrat Bazin.
UNE ALERTE

A 8 heures, hier soir, l’on a décou­
vert un commencement d’incendie 
dans l’échafaudage de l’édifice Read 
en voie de construction, coin Saint- 
Alexandre et Lagauchetière. C’est un 
passant qui a sonné l’alarme à la­
quelle a répondu la brigade centrale. 
Les dommages sont insignifiants.
A LA COMMISSION DES LICEN­

CES.
A la réunion de la Commission des 

licences, hier après-midi, huit épi­
ciers reçurent leurs permis de vendre 
de la boisson, malgré l’opposition sus­
citée dans les trois cas par M. Ro­
berts, secrétaire de la Dominion Al­
liance.

M. Roberts allégua que les commis­
saires avaient accordé les licences 
sans se soucier des lois locales, ce à 
quoi le commissaire Choquet s’objec­
ta en déclarant qu’il avait lu les lois 
et qu’il n’y avait trouvé aucune ma­
tière à opposition.

MONTREAL et TORONTO
9.00 a.m. 9.40 ajn. 7.30 p.m. 1030 p.m

Wagons-üitlon. restaurant et bibliothèque 
*ur les trains de jour; wagons-lits Pullman 
éclairés à l’électricité, sur les trains de nuit.

LA. SEULE ROUTE A VOIE DOUBLE
L’“INTERNATI0NAL LIMITED”

LE TEAIN PAR EXCELLENCE DU CANADA
Quitte Montréal pour Toronto et Chicago 

à 9.00 a. m., tous les jours.
EQUIPEMENT SUPERIEUR

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’Ouest du Ca* 

nada, via Chicago, à vendre le 4 mars et cha­
que mardi subséquent, jusqu’au 2fi octobre, 
à très bas prix. Billets bons pour deux mois.

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE: 
122 rue Saint-Jacques. Tél. Main 6905 OU 

gare Bonaventurc

Il neige à Rome et dans
tout le sud de l’Italie

(Servie* particulier)

Rome, 20. — A la suite d’un change­
ment subit dans la température, toute 
la Sicile et le sud de l’Italie sont cou­
verts de neige. Il a aussi neigé durant 
toute la matinée d’hier à Rome. Nom­
bre d’étrangers, actuellement dans la 
ville éternelle, sont allés contempler le 
joli spectacle qu’offrent les ruines pit­
toresques du forum et du Colisée, en­
tièrement cachés sous une épaisse cou­
che de neige.

Le Supérieur du
Collège de l’Âssomption

Depuis que le C.P.R. a inauguré ses 
excursions, il y a plusieurs années, 
il y a ajouté tous les ans de nou­
veaux avantages. Au lieu de tous les 
quinze jours comme les années précé­
dentes elles se feront dorénavant tou­
tes les semaines, partant de toutes 
les stations des provinces de Québec 
et d’Ontario tous les mardis à par­
tir du 4 mars, le dernier départ 
ayant lieu le 28 octobre.

Les taux sont réduits pour toutes 
les stations jusqu’à Calgary et Ed­
monton et les billets sont bons pour 
deux mois et permettent de faire des 
arrêts dans l’Ouest. Les excursion­
nistes qui partiront avant août 
pourront laire étendre la limite du 
temps de leurs billets moyennant une 
légère somme additionnelle.

Des wagons de touristes sont atta­
chés à tous les trains pour l’Ouest, 
et tous les passagers qui détiennent 
ces billets peuvent y acheter des lits, 
ce qui leur permettra de faire le tra­
jet avec confort, vu qu’il ne leur sera 
pas nécessaire de changer de chars.

r.

L’incident du
“ Manouba ”

L’ITALIE DEVRA PAYER DEUX 
MILLIONS DE DOMMAGES-IN­
TERETS.

de

M.

L’Assomption, 19. — Lo collège 
L’Assomption était en liesse, hier, 
l’occasion he la fête du Supérieur, 
l'abbé Victor Pauzé.

Sa grandeur Mgr Brunoault, évêque 
de Nicolet, et plus de cent prêtres du 
diocèse de Montréal et des diocèses en­
vironnants, la plupart aociens élèves, 
étaient présents à la réunion.

Paris, 21.— Le 26 février, le tri­
bunal d'arbitrage de la Haye rendra 
son jugement dans l'affaire de la sai­
sie de paquebots français, le Ma­
nouba” et le “Carthage”, par les na­
vires de guerre italiens pendant la 
guerre en Tripolitaine.

Ca jugement sera ainsi conçu :
“L’Italie ayant violé la convention 

de Londres en ce qui concerne le 
droit des neutres, est condamnée à 
deux millians de dommages-intérêts.

M. Pothier et le G. T. R.

LE GOUVERNEUR DU RHODE- 
ISLAND INVITE M. CHAMBER­
LIN A FOURNIR DES EXPLICA­
TIONS A L’ASSEMBLEE GENE- 
RALE.

Providence, R. I., 21.— Le gou­
vernement Pothier a écrtt au prési­
dent E. J. Chamberlin, du Grand 
Tronc, l’invitant à comparaître de­
vant l’Assemblée Générale et à expli­
quer sa proposition pour ce qui con­
cerne les travaux du chemin de fer 
Southern New-England.

Dans une communication récente au 
gouverneur, le président Chamberlin 
déclara que les travaux seraient con­
tinués, si on pouvait prélever dans 
la Nouvelle-Angleterre la somme né­
cessaire pour compléter le chemin de 
fer, soit 56,000,000.

lî PACIFIQUI 
CANADIEN
EXCURSION DE COLONS

Billets d’aller et retour en vente pour Win­
nipeg, Edmonton et gares intermédiaires.

Tous leg mardi de mars à octobre. Limit* 
de retour 2 mois.

OTTAWA
ÎS: a.m.,

p.m.,
SH.40 a.m., 19.15 a.m. 
§7.45 p.m., *9.50 p.m. 

*10.30 p.m.
WAGONS SALONS OBSERVATOIRBS 

Wagon-lit sur la train de 9.50 p. m.

QUEBEC
f9.00 a.m., *1.30 p.m., *5.00 p.m., *11.30 f.m.

TRAIN DE LUXE A 5 P. M. 
Wagons-Buffets et wagons-salon»

*Tous les jours.
{Tous les jours, excepté le dimanche.
5Le dimanche seulement.

Paris, 20 — M. Emile Loubet, an­
cien président de la République, a 
présidé hier au banquet du uarti 
républicain démocratique.

MM. Barthou, Bérard, ministres; 
Galli, président du conseil munici­
pal de Paris; le général Michel, gou­
verneur militaire de Paris ; MM. 
Delannc” nréfet de la Seine; Lépi­
ne, préfet de police, et un grand 
nombre de personnalités oarlemen- 
laires y assistaient.

M. Barthou, au nom du gouverne­
ment, a pris la parole. Il a fait l’é­
loge du nouveau président de la Ré­
publique, de son talent, des services 
rendus au pays, de son désintéres­
sement, de sa dignité et de sa vie 
publique et privée. Il a préconisé 
l’union des républicains afin de 
poursuivre les réformes laïques et 
politiques. Il a terminé en disant :

“Nous devons surtout nous unir 
pour la défense extérieure de la 
France.”

Le discours de M. Barthou a été 
longuement applaudi.

Gros incendie à Boston

LE MEURTRIER EST RECONNU
Cleveland, Ohio, 21. — Mad. Ralph 

Byrns a reconnu comme étant un des 
assassins de son mari, Frank Kinney, 
arrêté à Chicago, par l’agent Macdo 
nald.

Byrns revenant de l’église vers les 
deux heures, trouva chez lui, Kinney 
et un autre homme, et il s’ensuivit 
une bagarre au cours de laquelle 
Byrns fut tué.
DE L’OR DANS LA COLOMBIE

ANGLAISE.
Victoria, C. A., 21. — D’après cer 

tains rapports venant^ de source of 
ficielle, l’on aurait découvert de l’or 
dans le lac Teslin. L’hon. Young, se­
crétaire provincial, se rendra sur les 
lieux de la découverte le 4 mars.

Les mines ont six pieds de profon 
deur et l’or que l’on y retire est gros­
sier.

UN EDIFICE DE CINQ ETAGES 
REDUIT EN CENDRES. PER­
TES: $500,000.

Pierpont Morgan

se remet

Le Caire,. Egypte, 20.—J. P. Mor­
gan revient rapidement à la santé et 
la visite prochaine du professeur Giu­
seppe Bastianelli n’est pas pour rien 
dans ccttc guérison. Lorsqu’il était à 
Rome. Pierpont Morgan eut l’occasion 
d’apprécier les services du professeur 
Bastianelli. Au retour de son voyage 
sur le Nil, il y a quelques jours, M. 
Morgan, qui était indisposé, demanda 
au professeur de venir en Egypte et de 
lui donner lo bienfait de ses avis. Au­
jourd’hui, le célèbre financier a fait 
une sortie en automobile et il s’est 
rendu jusqu’à la citadelle. A son re­
tour, il a fumé un cigare sur la veran­
da de l’hôtel et a causé amicalement 
avec ses amis.

Boston, 20. — Un incendie dans 
le “North End” hier soir, a causé 
pour un demi-million de dommages. 
Les plus lourdes pertes ont été su­
bies par Braman, Dow and Compa­
ny, les grands commerçants d’arti­
cles de plomberie, dont l’édifice dé 
cinq étages a été totalement détruit, 
leur perte est de $300,000. Le feu 
menaça pendant un temps de dégé­
nérer en une immense conflagra­
tion, mais il fut finalement vaincu 
par les braves pompiers qui mon­
tèrent sur la charpente du chemin 
de fer élevé, pour le combattre 
avec avantage.

Par suite de cet incendie la cir­
culation sur la rue principale de la 
ville fut interrompue pendant plu­
sieurs heures.

BUREAUX DES BILLETS:
141-143 rue Saint-Jacques. T61. Main S135 

ou gares Place Viger et Windsor

D’un journal de province, cette an­
nonce de mariage :

"Hier, au milieu d’une assistance 
élégante, a eu lieu le mariage de M. 
H. Durand, l’épicier distingué de no­
tre ville, le brillant joueur de boules, 
avec Mlle Germaine Dupont, la char­
mante fille du regretté M Honoré 
Dupont, le distingué marchand de 
vins”.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

LES CINEMAS

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de. Montréal, Cour Supérieure, No 
646, Dame Cordélie Lemoine, de la 
cité et du district de Montréal, épouse 
commune en biens de David Quintal, 
journalier, du même endroit, a pris 
une action en séparation de biens con­
tre son mari, le 15 janvier 1913. 
Montréal, 22 janvier 1913. LUSSIER 
& GUIMONT, Procureurs de la de­
manderesse.
PROVINCE DE QUEBEC, District de 

St-Hyacinthe, Cour Supérieure No 
246. In Re La banque de St-Hya­

cinthe, en liquidation, et L. F. Philie, 
liquidateur, Avis est donné à tous 
les créanciers, déposants et intéressés 
en conformité d’une ordonnance de 
l’honorable juge Paul G. Martineau, 
que les frais, déboursés et honoraires 
des avocats de la liquidation, du li­
quidateur et des inspecteurs seront 
soumis au juge de la Cour Supérieure 
du district de St-Hyacinthe pour ad 
judication, samedi le 1er mars 1913 
Des états ont été déposés au bureau 
du protonotairc pour créanciers. 

St-Hyacinthe, 18 février 1913.
LUSSIER & GUIMONT,

Avocats du liquidateur

BLOUSE POUR DAME

Cette blouse est l'un des plus récents mo 
dèles en blouses chemises et a le dernier sty­
le des ouvertures tombantes pour les brus. 
On peut la confectionner avec ou .sans le plis 
du centre, et, le tour du cou est fini par un 
collet rabattu. Les poignets des manches sont 
une nouveauté, et l’apparence générale de la 
blouse est chic et tout à fait à la mode.

Le patron No. 6,071 est taillé en grandeurs 
de 34 j'i 42 pouces mesure de buste. La taille 
moyenne demande 2 verges et 1-4 d’étoffe, de 
86 pouces, ou 3 verges 3-4 de marchandiseï 
de 27 pouces.

On peut obtenir ce patron en envoyant IC 
sons au bureau de. ce journal.

Les lectrices du •’Devoir” peuvent obtonil 
ces patrons aux conditions suivantes:—^

Envoyez ce coupon après que vous Laurel 
rempli.'ru RAYON DES PATRONS. \D 
“DEVOIR”, avec 10 cents, soit en timbrel 
ou en argent et le patron ci-dessus vous sert 
envoyé quelques jours après.

PROVINCE DE QUEBEC, 
Montréal. Cour do Circuit.

district de 
No 21286.

de
I B. H tir­

et Isidore

Les vingt-cinq propriétaires de ci
némas accusés d’avoir admis des jeu- w Harris alias Harsc, journalier, 
nés enfants non accompagnes de Montréa] dpmand(,ur F- 
leurs parents dans leurs établisse-:ris nlias Harsc, défendeur 
ments ont comparu devant le recorder T?allo avocat distravant, Lo 3c jour 
Weir. Leur procès a ete remis a jeudi. da mars mx fl dix heures le l’avant- 
proçhain. . '.midi, au domieile du dit défendeur, au

Quelques-uns des proprietaires ont;No 1 IB Carré Richmond, en la <itè d,- 
plaidé coupables, mais la majorité ont | Montréal, seront vendus par autorité 
protesté de leur innocence. Des jeu- d(, justice les biens et effets du dit dé- 
nes enfants, accusés de vol, ont avoué jfendeur, saisis en cotte cause, eonsis- 
au juge Choquet qu’ils volaient ainsi! tant en effets de ménage. Conditions : 
pour aller aux vues et nommèrent les'Argent comptant. J. S. A. GAUDRY.
différentes salles où ils allaient. i H. C. S. Montréal, 20 février 1913.

COUPON
Département

voir”.
des Patrons au "De-

Ecrivez lisitlement.

PATRON No. 6,071

Nom

No.
Ville

Rue

Mesure du buste

De taille...........................................................
Quand tous désirez un patron soit 

pour fillette ou enfant, ne mentionnez 
jamais la mesure; mentionnez Tige 
seulement.

1■- ..—

Feuilleton

du

• Devoir n
—

LES JUSTES
per CHAMPOL

Reproduction -autorisée par les jaurnaux 
ayant un traité avec la Société

des Gens de Lettres. .L - i :

69
{Suite)

Donc, fatalement, un jour ou 
l’autre, il essayerait d’un chantage 
ivce mon père; donc, c’était chez 
mon père, là seulement, que j’étais 
sûr de le repincer. Et il ne s’agis­
sait pas de sc laisser devancer en 
perdant du temps sur une fausse 
piste. Voilà pourquoi je suis parti 
si vite. Je tombe chez mon père qui 
ne se doutait de rien; je ne le quit­
te plus; je me fais son espion; je le 
file... Ah! il m’a fallu de la patien­
ce! Ce n’est que la semaine derniè­
re qu’est venue la demande de ren­
dez-vous que j’attendais... car ce 
genre d’affaires ne se traite pas par 
correspondance.

—Alors?...
—Alors, je me suis trouvé en 

tiers au rendez-vous... et il ne m’est 
plus resté qu’à reprendre mes pa­
piers, à jeter Spanden par la fenê­
tre et à me substituer à lui comme 
négociateur. Dix millions sur vingt, 
c’est tout ce que j’ai pu obtenir. 
Mais ma tante s’en contentera, ,1c 
n'ai pas même attendu sa réponse à 
ma lettre. Sitôt la convention signée 
par mon père, j'ai sauté dans le 
premier train et me voilà.

-Vous lui rapportez scs mil­
lions?... dit lentement Hubert à qui 
ce succès fit l'effet d’une poignante 
dérision.

Quelque chose, dans son accent,

coupa court à l’entrain du prince.
11 s’étnit mis à regarder au- 

tour de lui, étonné comme l’avait 
été Hubert au premier abord, et il 
demandait:

—Mais comment ma tante a-t-elle 
pu s’échouer ici? Les choses ont 
donc été plus mal encore que je ne 
le croyais? Où est ma tante ?

A chaque question, son angoisse 
avait grandi, surexcitée encore par 
l’air gêné d’Hubert.

—Attendez, reprit celui-ci. Votre 
tante n’a pas lu votre lettre; elle est 
souffrante.

Les traits de Valérien devinrent 
farouches, ses épaules de géant flé­
chirent.

—Est-ce que?...
Il n’acheva pas et s’élança en 

avant.
—Valia!... appelait la princesse 

d’une voix qu’il avait cependant 
entendue.

Quand Hubert rentra, un mo­
ment plus tard, il était debout près 
d’elle, la tenant appuyée contre sa 
poitrine. C'était ainsi sans doute 
qu’elle voulait mourir.

Pendant Pabscnrc d’Hubert, le 
visage de la princesse nvati encore 
changé, cl surtout son regard. Scs 
yeux s’étaient agrandis, foncés, tou­
jours beaux, niais plus les mêmes; 
les yeux étranges avec lesquels on 
interroge l'au-delà.

! Les crises d’étouffement se suc­
cédaient d’instant en instant, et le 
médecin n’essayait plus que de sou­
lager la malade, jugeant toute au­
tre tentative inutile.

eJ n’aurais pas cru que cela 
dût aller aussi vite, murmura-t-il à 
l’oreille d'Hubert.

Il y eut cependant une accalmie. 
La princesse paraissait ne plus 

! souffrir; elle redevenait capable 
! d’exprimer sa pensée toujour luci- 
! de, d’écouter, de comprendre, et 
i Valérien lui parlait, trouvant les pa- 
! roles douces, tendres et insignifian- 
i tes qui (levaient la bercer, jouant 
avec toute l’énergie de son coeur 
cette horrible comédie de la der­
nière heure qui ne trompe person­
ne, mais qui épargne les scènes dé­
chirantes. Et la princesse aussi 
jouait son rôle d’inconscience sans 
que rien pourtant ne lui échappât.

Elle venait de faire un petit si­
gne à Hubert pour qu’il ne se crût 
pas de trop.

Puis, comme il s’approchait, du 
doigt elle lui montra sur son drap 
une grosse larme qui venait dérou­
ler, une de ces larmes que Valérien 
croyait cacher si bien, et elle sou­
rit.

Cette larme d’amour filial n’était- 
ce pas la justification de relui dont 
elle n’avait jamais voulu douter, sa 
revanche à elle.

Et elle ne s’en tint pas là.
—Hubert... encore une voiture... 

Est-ce Charlotte?
Hubert alla à la fenêtre. Depuis le 

retour de Valérien, tout lui deve­
nait admissible. A peine s’il s’éton­
na en répondant:

—Oui, madame, c’est Charlotte 1

Charlotte aussi était là, mainte­
nant, de l’autre côté du lit. Charlot­
te aussi avait eu un sourire et un 
baiser semblables à ceux qui avaient 
ncceuilli Valérien. Puis, d’un air In­
terrogateur, la princesse passa la 
main sur la robe de In jeune fem­
me, une robe noire toute couverte 
de crêpe, une sombre robe de veu­
ve; et, articulant avec effort;

C'est donc fini? pauvre pelite!
Elle eut encore son beau regard

de compassion.
Plaignait-elle cette fin, dénoue­

ment lugubre, ou ce qui l’avait pré­
cédé, les longues souffrances sous 
la lourde chaîne brisée aujour­
d’hui? Tout cela peut-être l’affectait 
à la fois et tout cela aussi attristait 
la réponse de Charlotte.

—C’est fini depuis avant-hier. 
Je n’ai pas voulu le quitter. Mais, 
si j’avais su!....

La vraie douleur, l’intense dou­
leur du moment brisait la voix de 
la jeune femme.

De nouveau, la princesse regar­
dait Hubert et, de nouveau, il re­
connut son erreur, une erreur pire 
qu’aucune de celles que la princes­
se eût commises.

—Charlotte, commença-t-il, ma 
chère soeur..,.

Rien qu’à son attitude, elle pres­
sentit ce qu’il voulait dire et ne lui 
laissa pas le temps d’achever. Ce 
fut elle qui vint à lui, et ce fra­
ternel baiser de réconciliation qu’­
elle lui donnait était encore un 
hommage pour celle dont Charlotte 
se montrait une fois de plus la 
vraie fille.

—Mes enfants! muVmura la prin­
cesse. J’ai eu des enfants!...

Entre Valérien et Charlotte, elle 
demeurait tranquille, dans l’extase 
de son rêve maternel accompli, sou­
riant à ces enfants de son amour 
et de sa douleeur d’un sourire triom­
phant comme celui d’Yvonne à son 
premier-né; et elle souriait aussi 
peut-être à cet avenir qui ne serait 
pas pour elle, niais où elle les sui­
vait, où elle entrevoyait déjà, ve­
nant à eux, ce bonheur qu’à travers 
tant de crêpes il ne pouvaient en­
core distinguer.

Mais la pensée de ceux qu’elle ai­
mait et qui l’avaient aimee ne lui 
suffit pas. Un nom vint à ses lè­
vres:

—Livia?... .les autres?..., qui les 
secourra?

—Moi! dit Valérien.
A le trouver si semblable à elle, 

elle se réjouit encore.
—Ah! tu le sais bien, toi, que 

dans mon héritage il n'y a pas de 
rancune!....

Et comme Hubert n’avait pu re­
tenir un dernier mouvement de pro­
testation, elle est aussi la dernière 
réplique:

—Non, Hubert, pas de rancune. 
Pas même de justice. Rien que du 
pardon, rien que de l’amour. C’est 
encore ce qu’il y a de meilleur en 
ce monde et plus loin.... Je vous di­
sais que ma vie avait été heureuse. 
Maintenant voyez....

Elle ne dit pas “ma mort”.
Son regard s’élevait, son sourire 

devenait de plus en plus radieux.
De sa pauvre poitrine qui se rem­

plissait, ces mots s’échappèrent en­
core :

—Et après?.... quand on se servi­
ra envers vous de la même mesure 
dont vous vous serez servi envers 
les autres, quel bonheur alors de 
n’avoir pas seulemenl été juste!...

Cette fois, Hubert hésita à répon­
dre.

A cette expérience de la vie, sur 
laquelle il s’était toujours appuyé, 
une autre expérience, celle de la 
mort, venait apporter sa contradic­
tion troublante.

Oui, .lui, les Justes, avaient rai­
son — raison dans le sens littéral 
du mot — de se méfier, de se garer, 
de se défendre, de borner les ambi­
tions de leur coeur, de ne pas rêver 
le bien impossible. L’exemple mê­
me de la princesse Marie ne le dé- 
montrait-il pas une fois de plus?

Et voilà que, cependant, elle, à son 
tour, avait raison aussi. Son heure 
était venue: l’heure où les calculs 
se renversent, où la folie se trouve 
avoir été la sagesse, la sublime im­
prévoyance une fructueuse spécula­
tion, où l’on récupère, grossis et 
multipliés, à l’abri de la rouille et 
(les voleurs, les trésors jetés nu 
vent de la charité.

Cette heure, que les honnêtes 
gens envisagent lointainement et à 
la légère avec cette inconséquence 
qui les sépare des saints, qu’ils at- 
tcndcnl bravement, philosophique­
ment, sans trop s’émouvoir, parce 
qu’aussi bien s’émouvoir serait inu­
tile, la princesse l’avait toujours eue 
présente, y avait mis son espoir et 
sa Joie. Tandis que, prudemment,

les autres cherchaient à éviter les 
ronces et les ornières du chemin, 
elle, avec une prudence différente, 
n’avait considéré, que le but, ne 
songeant qu'à arriver, qu’à monter 
haut, meurtrie, brisée, n’importe ! 
mais triomphante.

Rien d’étonnant à ce que, mutu­
ellement, ils n’eussent pu se con­
vaincre.

Chacun, à son point de vue, se 
trouvait dans le vrai.

Seulement les points de vue 
étaient opposés.

Auquel se placer pour bien voir?
Hubert, en ce moment, n’eût osé 

affirmer que ce fût au sien.
Un souffle venait de passer, l’ef­

fleurant, le soulevant, lui aussi, un 
instant vers les hauteurs, au-dessus 
du mesquin marché de ce monde, 
de l’échange grossier du bienfait 
avec la gratitude ,du mérite avec 
la récompense, au-dessus de tous 
les trafics, de lus les calculs, de 
toutes les injustices, dans la région 
sereine où règne seul l’éternel 
amour.

La princesse ne parlait plus et, 
autour d’elle, tous se taisaient, sauf 
la pauvre Anna sanglotant à scs 
poids, sauf les cloches de Noël en­
voyant dans l’espace leurs volées 
joyeuses, et l’on eût dit le dialogue 
suprême entre la détresse humaine 
et l’espérance divine, qui s’échange 
au bord de toutes les tombes.

Puis, soudain, d’autres voix in­
tervinrent, des voix qui venaient 
d’en haut, et si douces, si pures qu’­
on aurait pu croire qu’elles venaient 
du ciel. La princesse se réveilla en­
core:

—Ce sont nies pctils oiseaux....
A travers le plafond mince, pas 

une noie ne se perdait, pas un mot, 
de ce Noël de Gounod que les pe­
tits élèves des Frères répétaient 
pour la messe de Minuit:

Né dans une crèche,
Divin Rédempteur,
Ici-bas je prêche 
Les vertus du coeur.

Les lèvres de la princesse s’enlr'- 
ouvrirent; niais déjà la parole lui 
manquait.

Alors, de ce geste familier d’au­

trefois, elle leva un doigt, faisant 
signe d’écouter les voix qui là-haut 
parlaient pour elle:
Plein de pitié pour la femme adul­

tère
Qui se prosterne et pleure en son

chemin,
Je dis à ceux qui lui jettent la pier­

re:
Sur votre coeur, avez-vous mis la

main ?
Un recueillement religieux s’é- 

tait emparé de tous, comme si, dans 
ce hasard, une intention céleste se 
fût manifestée; comme si ces en­
fants, ces pauvres, eussent été là 
pour chanter le poème de cette vie 
qui finissait, transformer déjà le. 
martyre en apothéose.
N’étouffez plus la voix des saints

oracles,
Pestiférés, lépreux du lazaret: 
Croyez en Dieu qui seul fait des

miracles.
Je suis son Fils, Jésus de Nazareth.

Lu princesse s’abandonnait main­
tenant dans les bras de Valérien. De 
sa poitrine, le râle de l’agonie mon­
tait, mais le chant séraphique le 
couvrait encore:

Né dans une crèche,
Divin Rédempteur,
Ici-bas je prêche 
Les vertus du coeur.

“Les vertus du coeur”. Ce fut le 
dernier mot qu’elle entendit, car 
elle s’endormait, elle venait de 
s’endormir d’un sommeil plus doux 
que le tranquille sommeil du Jus­
te, du sommeil glorieux et rayon­
nant du bon Samaritain, épuisé de 
travail et de fatigue.

CHAMPOL.

FIN.
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TEMPERATURE
Bulletin d'après le thermo­

mètre de Hear & Harrison, 10- 
12 rue Notre-Dame-Est. R. de 
Mesle, gérant.

Aujourd’hui maximum ... 25 
Même date l’an dernier ,. 16 
Aujourd’hui minimum ... 20 
Même date l’an dernier .. 10

BAROMETRE
8 h. matin: 30.30; 11 h. ma­

tin: 30.32; midi: 30.33.

DEMAIN
BEAU ET DOUX

Toronto, 21. — La tempéra­
ture est montée sensiblement 
autour des Grands Lacs et dans 
le nord de l’Ontario.

La température est tombée 
au froid dans Québec et dans 
Ontario.

Région de la Baie Géorgien­
ne. — Forts vents du nord-est 
ce soir. Neige ce soir et neige 
demain.

MADER0 en JUSTICE grand CAUCUS LIOERALjENQUETE INTERROMPUE
« . . ■ . ,. . - l ---------------———

Le président déposé subira un procès régulier et le pire
châtiment qui pourrait en résulter serait l’exil IL opposition aurait 1 intention de saisir la

Chambre de deux ou trois scandales 
qu’elle aurait découverts dans

REAPPARITION DES JOURNAUX

Washington, 21 — Lé président 
déposé du Mexique, Francisco L 
Madero. ne sera pas expédié en pri­
son el jeté dans une maison d’alié­
nés ni exécuté sommairement par le 
président provisoire Huerta, d'après 
les rapports envoyés aujourd’hui 
aux Etats-Unis, par l’ambassadeur 
Wilson, mais il aura un procès ré­
gulier et ne sera condamné tout au 
plus cju’à l’exil.

Le président Huerta a déjà re­
dressé ce qu’il considérait des torts 
du président Madero en donnant 
des promotions à des officiers su­

périeurs qui le méritaient mais n 
qui le président Madero refusait de 
les donner parce qu’ils n’étaient pas 
des héros révolutionnaires.

La plupart des journaux ont fait 
leur réapparition et commentent 
louangeusement le changement de 
gouvernement, mais se montrent 
sceptiques au sujet du rétablisse­
ment soudain de la paix. Us con­
seillent au gouvernement de sur­
veiller les agitateurs et de se mon­
trer ferme en même temps qu’habi­
le.

l’administration

UNE CRISE EN PERSPECTIVE

î! ÊPHÊMÊRIDES
21 FEVRIER

—Le prince héritier d’Alle­
magne a failli être victime d’un 
sérieux accident de chasse dans 
l’île de Ceylan.

—Montréal est menacé d’un 
trust gigantesque par la fusion 
de tous les tramways.

—L’ancien député de Dor­
chester, M. .1. B. Morin, meurt 
subitement à Sainte-Hénédine.

—M. Lesage, directeur du 
service de l’aqueduc, publie un 
rapport très rassurant sur la 
qualité de l’eau que nous bu­
vons.

le premier article
du “ Nationaliste ”

L’abolition de !a 
‘Corporation Sole’
LE COMITE D’AUGUSTA ENTEND 

PLAIDOYERS ET TEMOINS. — 
IL NE PRENDRA DE DECISION 
QUE LA SEMAINE PROCHAINE

Le “Nationaliste” entre dans sa 
dixième année. A cette occasion, on 
reproduira dans le numéro de demain 
le premier article qu’il ait publié, si­
gné Olivar Asselin, et paru le diman­
che 6 mars 1904. Ee cela permettra au 
lecteur de sc rappeler que le “Natio­
naliste” — contrairement à la plupart 
de ses confrères — n’a jamais trahi 
personne ni rien renié.

----------- ♦-----------
Obsèques d’un journaliste

Bordeaux, 21. -— Les obsèques de 
VI. Gounouilhou, directeur de la (îi- 
rondc et de la Petite Gironde ont 
ru lieu jeudi. M. Chaumet, député 
de la Gironde, secrétaire d’Etat aux 
postes de télégraphes y assistait, 
ainsi que le maire de Bordeaux et 
de nombreuses personnalités litté­
raires et politiques.

MM. Poincaré et Falliëres, ainsi 
que les ministres, ont télégraphié 
leurs condoléances à la famille.

Gabriel Hanotaux se marie

Nice, 20. — Le mariage de M. Ha­
notaux et de Mme Veuve Lambert 
n été célébré ici hier.

Contre les armements

(Service particulier)

Paris, 21. — Le parti socialiste 
unifié vient de publier un manifes­
te protestant contre les augmenta­
tions des dépenses militaires.

Naufrage

(Service particulier)
Cette, 21. — Le paquebot “Ole- 

ron” s’est brisé sur la côte non loin 
d’ici. Huit personnes ont été no­
yées.

Grave chute

(De notre correspondant)
Québec, 21. — Novis Dezile, em­

ployé de la cie du Téléphone Bell 
est tombé hier du sommet d’un po­
teau où il était à poser des fils à 
Saint-Malo, et s’est infligé des bles­
sures graves. Il a été relevé inscons- 
cient et conduit à l’hôpital.

Accident évité
(De notre correspondant) 

Québec, 21. Quatre ingénieurs 
du groupe de M J. T. Flood, qui est 
occupé à prendre des relevés et des 
sondages à l’anse Windsor, pour 
l’établissement du service de trans­
bordeurs, l’ont échappé belle, hier.

Ils se tenaient sur la glace que la 
niHrée mit soudainement en mouve­
ment et furent entraînés au large. 
On téléphona aussitôt à l’agent de la 
marine qui envoya un bateau du 
gouvernement à leur secours et les 
raiffena à a rive.

(Service particulier)

Augusta, Maine, 21. — Toute la 
séance de la commission des affai­
res judiciaires de la législature a 
été consacrée à l’examen de la de­
mande de rapport de la loi dite 
“Corporation Sole”, adoptée en 
1887, et que l’on veut remplacer 
par un nouveau système de tenure 
des propriétés paroissiales. La fou­
le étaft très nombreuse.

C’est M. Godfrey S. Dupré, avo­
cat de Biddeford, qui a présidé la. 
cause des partisans du rappel. 11 a 
fait l’historique des difficultés dans 
le Maine, de la présentation du pre­
mier projet de loi, en 1911, du con­
grès de Biddeford ,etc., et déclaré 
que le changement est désiré par 
toute la population franco-améri­
caine du Maine.

On a entendu plusieurs témoins, 
à l’appui des prétentions de M. Du­
pré.

M. David W. Snow, de Portland, 
qui dirigeait l’enquête pour les ad­
versaires du rappel, a déclaré que 
la loi avait été établie à la deman­
de de Monseigneur Healy, pour as­
surer aux autorités religieuses agis­
sant en tant que telles, un crédit 
financier que ne leur donnerait pas 
le système des corporations parois­
siales. 11 a ajouté que le rappel de 
lu loi serait inconstitutionnel, par­
ce qu’il affecterait des droits ac­
quis.

Monseigneur Walsh a été leurin- 
cipal témoin des adversaires du 
rappel de la loi. Au cours de son 
témoignage, il a lu toute la corres­
pondance entre le Saint-Siège et 
lui, au sujet des projets d’abolition 
du “Corporation Sole.”

Le comité ne prendra pas action 
sur le sujet avant la semaine pro­
chaine.

Le tarif fiscal 
entre le Canada 

et les Etats-Unis

Chambre des Communes, Ottawa, 
21 — Grand caucus libéral, ee ma­
tin, aux Communes. Anciens minis­
tres, sénateurs et députés libéraux 

i y ont presque tous assisté. “La ba- 
j [aille continue,” dit à l’issue de la 
’réunion, le principal whip du parti, 
; M. Pardee. L’on n’a parlé que de 
i marine et du bill Borden. L’avis gé- 
! néral a été que le parti ne pouvait 
abandonner la lutte commencée il y 
a quelques semaines contre cette 
mesure. La gauche doit aussi soule­
ver plusieurs discussions relatives à 
dis questions d’administration et 
faire du capital politique de deux 
ou trois scandales qu’elle affirme 
avoir découverts ifepuis l’avène­
ment des conservateurs au pouvoir, 
et dont ils seraient responsables.

ON CHERCHERAIT DE TOUTES 
FAÇONS A INFLUENCER LA 
COMMISSION DES VOIES ET 
MOYENS, AFIN DE LA FORCER 
A NE RECOMMANDER AUCU­
NE DIMINUTION DANS LE TA­
RIF.

J Washington, 21. — On a renouvelé 
| les tentatives d’intimidation auprès 
! du Comité des Voies et Moyens pour 
I lui faire croire que la prospérité des 
Etats-Unis recevra son coup de 
mort si le tarif est abaissé.

Comme les membres du comité ont 
temporairement cessé de tenir leurs 
séances régulières, leurs amis de tou­
tes les parties du pays font des ef­
forts constants pour avoir des inter­
views avec eux, les suppliant d’user 
de leur influence pour essayer de lais­
ser debout le mur fiscal qui sépare les 
Etats-Unis du Canada.

Aujourd’hui, on est allé trouver le 
président Underwood pour lui repré­
senter que le Canada est plus prospè­
re que les Etats-Unis, et que si le 
tarif était abaissé le résultat fatal 
serait que les produits canadiens inon­
deraient le marché américain.

Les Etats-Unis deviennent rapide­
ment un pays essentiellement consom­
mateur, et à moins que quelqu’effort 
ne soit tenté pour venir au secours de 
l’agriculteur, on sera bientôt obligé de 
faire venir tous les produits de la fer­
me du Canada.

De plus, si le tarif est abaissé, il 
est probable que de nombreuses in­
dustries iront s’établir au Canada. Il y 
a déjà des millions d-’argent américain 
investi dans l’industrie au Canada, et 
cela ne fera qu’augmenter si les dé­
mocrates abaissent les droits de dou­
ane.

^opération n’a
pas eu de résultat

UN REPRIS DE JUSTICE S’ETAIT 
FAIT REFORMER LA BOITE 
CRANIENNE DANS L’ESPOIR 
DE POUVOIR S’AMENDER MO­
RALEMENT, MAIS IL CONTI­
NUA A MAL AGIR.

I L’assemblée libérale a été enthou­
siaste et close par une manifestation 
eu faveur de M.Laurier.Il y a de l’ar­
deur parmi les députés libéraux et 
le gouvernement aura de la misère 
à mettre un terme au débat naval. 
Certains prétendent qu’à compter 
de la semaine prochaine, le prési­
dent, M. Sprouîe, refuserait de re­
connaître les orateurs libéraux, ce 
qui équivaut à refuser de les laisser 
parler. Ce serait une manoeuvre de 
clôture, employée jadis au parle­
ment anglais, avant qu’il y ait la toi 
de la “Guillotine.” Mais, dans les 
cercles bien informés, on hésite à 
croire que le parti conservateur ait 
recours à ce moyen, car, alors, il y 
aurait une véritable crise, aux Com­
munes.

Un Montréalais 
pillé en plein 

hôtel à N.-Y.

Du mauvais temps
en France

(Service particulier)

Buffalo, 21. — Edward F. Grin- 
nell, dont le cerveau a été ouvert 
pour que des experts puissent réar­
ranger sa matière grise dans le but 
de le réformer, a été reconnu cou­
pable de vol et sera probablement 
emprisonné pour la vie.

Arrêté en 1908 il avait demandé 
qu’on lui arrangeât la matière céré­
brale pour lui permettre de rede­
venir bon. Il disait qu’à l’âge de 14 
ans il s’était fracturé le crâne et 
que de là datait sa perversion. On 
fit l’opération et, le 25 janvier de 
l’an dernier on le relâchait, en pré­
tendant que la science avait rem­
porté line victoire.

Un an apres on l’arrêtait de nou­
veau pendant qu’il fracturait un 
coffre-fort.

Paris, 20. — De Carmaux, Perpignan, 
Cette, Cerbère, Nîmes, on signale des 
tempêtes de neige. Les communications 
télégraéhiques et télÊphoniques sont 
interrompues.

La gelée qui a causé d’importants 
dégâts dans la banlieue de Paris a fait 
augmenter le prix des légumes.

Le G février, la température était tel­
le que les plantes et les arbres dans la 
banlieue de Paris bourgeonnaient. En 
Bretagne et en Normandie, les arbres 
fruitiers commençaient à fleurir.

Ce brusque revirement dans la tem­
pérature menace d’amener un désastre 
agricole.

A présent le sud de la France est 
également visité par le mauvais 
temps.

Dans le monde
de l’immeuble

Les conservateurs
de Kingston

Kingston, Ont., 21. — La rumeur quo 
les principaux journaux de Kingston 
ont fait courir au sujet de la dissen­
sion existant actuellement entre les 
membres du parti conservateur de la 
ville a été démentie, hier par lu “Dai­
ly Standard.” Il déclare que les mani­
festants n’ont d’autre but que de jeter 
la discorde dans les rangs de leur 
parti.

FRANCOIS AUCLAIR EST INVITE 
A PENSIONNER DANS L’ETA­
BLISSEMENT D’UN NOMME AN­
THONY RUSSEL. OU IL EST AT­
TAQUE ET PILLE. — LE PRO­
PRIETAIRE DU COUPE-GORGE 
EST ARRETE.

(Service particulier)
New-York, 21. — François Auclair, 

de Montréal, a été attaqué hier dans 
une pension du bord de l’eau et s’est 
fait voler $400. Anthony Russel, pro­
priétaire de la maison, a été arrêté; 
il a admis qu’Auclair avait voulu 
prendre une chambre de sa maison, 
mais il a nié qu’il s’y était fait atta­
quer et voler. Des détectives disent 
que dans le salon de la maison les 
meubles brisés et des taches de sang 
montrent que l’histoire d’Auclair qu’il 
y a eu une violente bagarre est vraie.

Auclair raconte qu’il est arrivé hier 
après-midi, dans le but de repartir au­
jourd’hui pour Jacksonville, Floride. Il 
avait sur lui $800 en argent canadien 
et $400 en argent américain. Il dit 
qu’à la gare, le chasseur de la maison 
de pension le raccola et l’amena à 
Russel à qui il déclara qu’il allait pas­
ser la nuit à New-York. En payant 
pour une journée, Auclair montra son 
paquet de billets de $400. Il fut alors 
conduit dans le salon où on lui dit d’at­
tendre qu’on lui préparât sa chambre. 
Il était là depuis quelques minutes, 
quand deux hommes entrèrent et lui 
demandèrent l’argent qu’il avait mon­
tré. Il refusa et les deux hommes 
l’attaquèrent, renversant les chaises et 
les tables. Ses agresseurs, voyant 
qu’ils ne pourrait en venir à bout fa­
cilement, le frappèrent à la tête. Il 
tomba et on lui vola le rouleau de' bil­
lets américains.

Anarchiste condamné
par contumace

(Serrlciï particulier)

Paris, 21. — L’anarchisle Durupt 
s été condamné par contumace à 
cinq ans de prison pour avoir pu­
blié des articles préconisant le sa­
botage.

Fantaisie de nouvelliste

La nouvelle que publiait hier soir 
la “Presse” au sujet de l’enlèvement 
d’une fillette de six à sept ans, ne pa­
rait pas être très bien fondée. A midi, 
ni les détectives de la police provin­
ciale, ni le sous-chef Charpentier de 
la Sûreté, ni le chef Campeau n’a­
vaient encore reçu de plainte à ee 
sujet.

OPERATEUR

Un bon opérateur sur 
linotype trouvera Un 
emploi permanent au 
“ Devoir ” . S’adresser 
au prote.

L’institut Sainte-Brigitte vient de 
faire l’achat de 125 arpents dé ter­
ré à Beaconsfield pour la somme de 
$119,500, soit $950 de l’arpent.

L’intention de ses principaux 
membres est d’y construire un nou­
vel édifice dans un avenir rappro­
ché. La propriété est composée des 
lots 29 et 29a du cadastre de la 
Pointe Claire.

M. H. .1. Lauer, ancien secrétaire 
de la “Montreal Builders’ Exchan­
ge Association” vient de donner sa 
démission à la convention annuelle 
que tient actuellement l’Association 
à Calgary.

La “Lithuanian Homan Catholic 
Mission” de Saint-Casimir de Mont­
réal, a acheté de M. Villeneuve et 
al, une propriété située rue Purthe- 
nais, près Sherbrooke, pour la som­
me de $15,500, soit $1.00 du pied. 
La propriété comprend* les lots 
1298-18-19-20 et 21 du quartier 
Sainte-Marie.

Une collision à
Saint-Lambert

MASSACRES
TURCS

Sofia, Bulgarie, 21. — Les 
troupes turques font des mas­
sacres et commettent des atro­
cités inouïes parmi la popula­
tion chrétienne du diocèse de 
Tchatalja depuis le retrait d’u­
ne grande partie des troupes 
bulgares qui étaient devant les 
fortifications turques, d’après 
une dépêche envoyée par le 
métropolitain grec de Tchatal­
ja au gouvernement bulgare 
aujourd'hui.

Le prélat déclare que les 
chrétiens survivants se sauvent 
en grand nombre.

Le doyen du corps consulaire 
et le métropolitain grec de Si- 
livri ont aussi envoyé des dé­
pêches annonçant le massacre 
de plus de 100 hommes et fem­
mes dans le village de Konami- 
nio.

CINQ VOYAGEURS BLESSES 
DANS UNE RENCONTRE EN­
TRE DEUX CONVOIS.

Mort un vieux soldat
Liuds-ay, Ont., 21. — Le sergent-ma­

jor Martin, un des vétérans ele 1854, 
est mort, hier, en cette ville, où il 
avait demeuré pendant un quart do 
siècle.

En 1856, après deux ans de service 
actif, il s’embarqua pour Malte et les 
Indes Occidentales. Les funérailles, qui 
seront militaires, seront faites pat* le 
45e. régiment.

Les suffragettes
MME PANKHURST VA APPREN­

DRE A SES DEPENS QUE TROP 
PARLER NUIT.

Cinq personnes ont été blessées, à 8 
heures 30, hier soir, quand un train 
du Grand-tronc télescopa le train de 
New-York du D. &, H. Cependant 
1 accident a été peu grave puisqu’au­
cun^ des blesses n’a dù être transporté 

| à 1 hôpital et te train a continué sa 
route jusqu’à Albany en laissant der- 

! rière, le pullman et le wagon princi­
pal.

On dit que l’accident a été causé par 
le mécanicien du train do Portland qui 
h dépassé le sémaphore. Le train du 
Grand Tronc n’a pas eu de dommages 
et celui du I). & H. n’a été retardé 
quo de deux heures.

--------------- -—^--------------------------

Le Lancashire reste fidèle
au parti unioniste

Londres, 21. — L’élection partielle j 
dans la division Cohorley, Lancashire, j 
nécessitée par l’élévation à ta pairie 
do Lord Balcarres, à la suite do la 
mort de son père, le comte de Craw­
ford, a donné les résultats suivants : 
Sir Henry Hibbert (Un.). . . . 7,573 1 
M. J. T. T. Jackson ( Lib, ). .. 5,G0(» ;

Majorité unioniste.....................1,907 |
En 1910, lord Balcarres s’était (ait 

élire par une majorité de 2,530 voix.

(Service particulier)

Londres, 21. — Mme Emmeline 
P.nkhurst a eu tort d’être trop ex­
plicite dans ses déclarations concer­
nant le dynamitage de la maison de 
Lloyd George, car en disant qu’elle 
avait préparé les plans avec ses affi­
dés, elle a fourni à la police toute la 
preuve nécessaire pour permettre à la 
police de l’arrêter comme complice. 
Les officiers de la Couronne ont pris 
les procédures qui précèdent ordinai­
rement une arrestation.

Une demi-douzaine de briseuses do 
vitres ont été condamnées aujourd’hui 
à six mois de prison.

Toute se sont engagées à faire une 
grève de famine pendant leur déten­
tion.

R. C. Miller est 
conduit en prison 

avant - midi
LE “DISCRET FINANCIER” DEVRA 

FAIRE CAREME DE SA PIPE ET 
SE CONTENTER DE LECTURES 
D’ICI A CE QUE SON AVOCAT 
DECIDE DE L’ARRACHER DE SA 
SOMBRE DEMEURE.

(Service particulier)
Ottawa, 21. — M. Miller est ren­

du à la prison commune d’Otta- 
tawa, depuis neuf heures ce matin. 
Un fiacre est venu le chercher avec 
son gardien à cette heure-là, et le 
prisonnier des Communes a pris la 
route de sa nouvelle résidence assez 
gai ment. A la prison, le surinten­
dant .l’a accueilli, sur Tordre écrit 
du Président de la Chambre, et l’a 
logé dans une pièce assez confor­
table, dans le quartier des détenus 
qui n’ont pas encore reçu de senten­
ce, Le prisonnier ne pourra pas fu­
mer désormais, mais il ne sera pas 
obligé de travailler et il aura pleine 
liberté de lire à son goût. II ne 
pourra recevoir personne autre 
que son avocat, Maître Harvey.

Celui-ci, contre l’attente généra­
le, n’a pas encore demandé de bref 
d'habeas corpus pour la libération 
de son client. Il ne le fera pas 
avant deux ou trois jours, dit-on, 
et, dans l’intervalle, il doit soigneu­
sement étudier le cas de son client, 
afin de ne pas s’exposer à faire re­
fuser sa demande pour vice de for­
me. La question de droit est assez 
difficile à tirer au clair, et comme 
le mandat d’écrou a été signé par 
le président des Communes et que 
c’est là une procédure inaccoutu­
mée, il se pourrait que les magis­
trats fassent des difficultés pour 
ordonner la libération de M. Miller. 
Celui-ci prend la chose froidement 
et compte beaucoup sur son procu­
reur pour le tirer de là. Il aura la 
permission de faire venir ses re­
pas de l’extérieur moyennant paie­
ment, mais il devra coucher dans 
une cellule ordinaire. Il séjournera 
certainement en prison jusqu’à la 
semaine prochaine, avant que son 
avocat intervienne pour le faire li­
bérer.

Deux victimes
de ia dynamite

Nelson, C.-A., 21. — Une explo­
sion de dynamite, survenue durant 
la journée d’hier à Brilliant, a cau­
sé la mort de deux personnes et en 
a blessé plusieurs. Lorsque l’explo­
sion se produisit, on. était à dége­
ler les cartouches près d’une four­
naise. Les deux victimes étaient 
mariées et pères de plusieurs en­
fants.

68ièm« anniversaire
d un couvent

Otuwa, 21.—A l’occasion du 68e 
anniversaire de a fondation du cou­
vent des Soeurs Grises, de la Croix, 
rue Water, un magnifique banquet 
a été offert récemment à Soeur Du­
hamel, ia Mère Supérieure, parente 
du regretté archevêque Duhamel.

Soeur Duhamel, née à Ottawa, 
fait partie de cette institution de­
puis un quart de siècle.

Nouveau boursier
de Rhodes

La bourse de Rhodes a été accor­
de hier, à l’Université McGill, à M. 
Wiliam A. G. Murray, bachelier ès 
Aris, élève de ia faculté des Arts qui 
s’est le mieux qualifié dans les 
sports au grand air et dans ses clas­
ses. M. Murray vient de -lu Colom­
bie Anglaise.

Quand on est
millionnaire

Mariage de M. H. W. Austin

M. H. W. Austin, de la maison 
Perrin Frères et Cie, s’est marié à 
New-York, mardi, le 18 courant 
avec Mlle Curtis-Sprague. La céré­
monie tout à fait privée a eu lieu 
au Bretton Hall. Les nouveaux 
époux se sont ensuite embarqués 
sur [’Adriatic en route pour TEgyp-

M. A. F. Révol, gérant uc MM. Per­
rin frères et Cie, était le témoin du 
marié,

Les pensions municipales

M. Ed, Montet a expliqué à la com­
mission de législation, hier, un projet 

; do pension municipal ou’il n présenté 
jil y a trois ans, La.différence do son 
projet avec celui de M. B. Bal Brown 

|cst que les fonctionnaires contribuent 
au fonds, tandis qu’avec le second, la 
ville seule contribue.

L’énhevin L. A. Lapointe a déclaré 
que la question ne sera mise à l'étude 
une ia semaine prochaine.

(Service particulier)
New-York, 21. — John I). Roo 

kefeller vient de dépenser un mil­
lion pour acheter des propriétés 
afin de garder contre l'envahisse­
ment du commerce te coin île la 
cinquième avenue qu’il habite, à 
New-York.

Une disette de glace
à New - York

L’élevage- du renard
Ottawa, 21, — Le comité de l’agri­

culture de la Chambre des Communes 
s est occupé, hier mutin, d’une nou­
velle industrie et a entendu M. Walter 
Jones traiter de la question de Téle- 

jvage des renards dans tes formes, pour 
: la revente de la fourrure. Il a montré 
| par des chiffres que depuis dix ans, 
j étant donné la crise qui vient de so 
produire dans la vente des fourrures, 

j cette industrie s’est accrue de 550 pour 
cent. M. Joncs a montré par des chif­
fres que la plupart des gens pauvres 
ne portent plus que des fourrures de 
lapin qu’ils paient encore de 15 à 20 
dollars. Il a demandé au gouverne­
ment d’encourager e, tie industrie qui 
paie énormément plus que celle de l’éle­
vage du bœuf ou du mouton.

(Service particulier)
New-York, 21. — La récolte de la 

glace a été interrompue sur THud- 
son à cause de la température. Les 
marchands craignent beaucoup 
une disette. Hier à New-York, le 
thermomètre enregistrait à 3 heu­
res, 55 degrés,

On compte deux nouveaux cas de 
variole depuis hier.

Les autorités municipales ont à 
mainte reprise fait observer que, si 
Ut population n’avait pas été sys­
tématiquement vaccinée depuis 
1885, les manifestations de cette 
maladie auraient été beaucoup plus 
graves qu'elles ne c sont. Ce n’est 
pas à proprement parler une épidé­
mie qui existe, car le nombre des 
cas est trop peu élevé, quoi qu’il 
soit continu, et la maladie est d’un 
type sans gravité.

Le juge Guerin accorde la demande d’injonc­
tion de MM. Tremblay, Chevalier et 

Giroux, ajournant ainsi l’en­
quête à dix jours

CAUTIONNEMENT DE $500

M. le juge Guérin a rendu juge­
ment, ce matin, en Cour de prati­
que ,sur la demande d’injonction 
faite par le chef Tremblay, Jos. 
Chevalier, ingénieur et le sous-chef 
Giroux, pour empêcher le comité 
d’enquête sur le département des 
incendies de continuer ses recher­

ches, sou le prétexte que ce comité 
n’est pas compétent.

M. Guérin a accordé l’injonction, 
dont la durée ne devra pas dépasser 
dix jours. Mtre L. J. ArchanibauR 
répondra par écrit aux objections 
des requérants qui durent déposer 
un cautionneenint de cinq cents 
piastres.

Le système
de pilotage

L’ENQUETE SE CONTINUE A 
QUEBEC. —TEMOIGNAGE DE M. 
GRAVEL.

(De notre corresDondant)
Québec, 21. -»- La Commission d’en­

quête sur le système de pilotage en vi­
gueur sur le Saint-Laurent, a ouvert 
son enquête à Québec, ce matin, dans 
l’une des salles du Palais de Justice. 
Le premier témoin important a été un 
vieux pilote de 87 ans, M. Joseph Gra­
vel qui a navigué jusqu’à Tâge de 78 
ans. M. Gravel a déclaré, répondant 
en cela aux remarques faites à Mont­
réal, à l’adresse de vieux pilotes cana- 
diens-français que malgré son grand 
âge, il est encore en bonne santé, ses 
nerfs sont encore bons et il n’a jamais 
été nerveux. Dans toute sa carrière, il 
n’a jamais rencontré chez ses compa­
triotes des pilotes nerveux et considè­
re que les ilotes canadiens-français 
sont aussi bons que les pilotes anglais. 
En réponse au capitaine Lindsay qui 
lui demandait à quel âge il croyait 
qu’un pilote devait se retirer, il décla­
re simplement: “Je me suis retiré à 78 
ans".

■-------------f------------

Le* clefs d’or de
la ville de Naples

UN HUISSIER LES SAISIT ET LES 
MET EN GAGE DANS UN MONT- 
DE-PIETE.

(Service particulier)

Milan, 21. — Le maire de Naples es­
saie de recouvrer les grandes clefs d’or 
de la ville qui ?sont actuellement dans 
un mont-de-piété. Il y a quelque 
temps un banquier du nom de Circolo 
obtint gain de cause dans une poursui­
te en dommages de $250 contre la ville 
et la cour d’appel maintint sa récla­
mation. Comme il ne rentrait pas im­
médiatement en possession de la som­
me que la ville lui devait, un huissier 
se présenta au bureau du maire pen­
dant l’absence de celui-ci et saisit les 
vieilles clefs d’or de la ville et des 
marbres et des peintures de prix. Il 
mit tous ces objets en gage. Le maire 
poursuit maintenant l’huissier.

Cette offre de terrain

Substitution
d’enfant

L’HOPITAL MUNICIPAL DE PHI­
LADELPHIE LIVRE A UN PERE 
UNE PETITE FILLE QUI N’EST 
PAS LA SIENNE.

LE CONSEIL MUNICIPAL S’AT­
TEND A CE QUE LES COMMIS­
SAIRES FASSENT UN RAPPORT 
FAVORABLE A L’ACHAT DU 
TERRAIN DE M. P.-N. BRETON.

(Service particulier)
Philadelphie, 21.— Les autorités de 

l’hôpital municipal pour les conta­
gieux cherchent l’identité d’une peti-r 
te fille de trois ans qu’on supposait 
être Béatrice Kaufman et à décou­
vrir en même temps ce qui est adve­
nu de la vraie Béatrice admise à 
l’institution il y a six semaines,avec 
la scarlatine.

Le père de la petite fille, Isador 
Kaufman, recevait tous les jours des 
bulletins de l'hôpital l’avertissant 
qu’elle était en voie de guérison.Hier 
il reçut un mot lui disant de venir 
la chercher. A son arrivée, on lui 
remit un enfant qu’il ne reconnut 
pas.

—Ce n’est pas ma Béatrice ! dit-il.
—Oui, c’est elle, lui répondit-on, 

c’est la maladie qui l’a changée.
Kaufman ne se laissa pas convain­

cre, mais il emmena tout de même 
la petite fille pour la montrer à sa 
femme. Mme Kaufman non plus ne 
reconnut pas l’enfant, et celle-ci ne 
voyant rien de familier dans la mai­
son se mit à pleurer en appelant sa 
maman. Kaufman la ramena à l’hô­
pital, mais on ne put retrouver ia 
vraie Béatrice.

Les adieux de M. et 
Mme Taft à la

Maison Blanche

(Service particulier)
Washington, 21. — A l’occasion de 

leur départ de la Maison Blanche où 
ils se sont fait nombre d’amis durant 
les quelques quatre ans qu’ils y ont 
demeuré, ces derniers offriront ce soir 
à M. et Mme Taft de jolis cadeaux 
consistant en un magnifique set de 
perles montées sur des boutons de 
manchettes et un superbe collier de 
diamants serties dans des pierres 
blanches.

C’est Mlle Mabel T. Boardman de 
T“American Red Cross" qui fera la 
présentation des cadeaux et l’allocu­
tion de circonstance.

_+-------------

Le Parc La Fontaine

Les commisaires décident cet après- 
midi s’ils doivent présenter au conseil, 
à la séance de lundi, un rapport sur 
l’achat du terrain offert par M. P.-N. 
Breton à la Ville pour la construction 
de la bibliothèque municipale. M. le 
commissaire Lachapelle reconnaît que 
le prix demandé,soit $5 le pied est très 
raisonnable pour la localité.

L’échevin Poissant, qui était à THô- 
tel de Ville, ce matin, dit que le conseil 
municipal, ou du moins sa très grande 
majorité, s’attend à un rapport favo­
rable à cette offre.

Négoce illicite
LAMOUREUX EST TROUVE COU­

PABLE D’AVOIR VENDU DE LA 
COCAINE.

L’échevin Poissant qui n’a pas 
perdu Tespoir d’obtenir l’agrandis­
sement du parc La Fontaine, d’a­
près son projet, croit qu’une délé­
gation obtiendrait facilement quu 
le gouvernement renonce à la pos­
session de la lisière sud-est du parc, 
si on lui donnait en échange les prb 
vilèges qu’il demande ailleurs.

Le lieutenant colonel Labelle lui 
a assuré que l’affaire se réglerait 
facilement, si la Ville accordait 
aux régiments anglais le droit de 
s’exercer le soir au parc Jeanne- 
Mance.

L’échevin Poissant a demandé 
aux commissaires d’envoyer un ou 
deux membres du bureau à Otta­
wa.

Barnegat, N. J., 21.— Les direc­
teurs de la banque d’Epargne, de 
Barnegat annoncent que tout bébé né 
cette année à Barnegat recevra un 
livret et un dépôt de $1.00.

George Lamoureux qui. depuir, 
l’incarcération de Fred Smith, avait 
hérité du titre peu enviable de “Roi 
de la cocaïne, a subi son procès, 
ce matin, devant M. le recorder 
Weir. La preuve a démontré que 
Lamoureux devait se faire de jolis 
revenus avec son petit négoce, pubi- 
qu’il avait vendu, en une'circons­
tance qui lui fut néfaste, parce 
qu’elle amena son arrestation, une 
once de cocaïne au prix de $17.00. 
Ce récidiviste a été trouvé, coupa­
ble. Il recevra sa sentence demain 
matin.

-------------F------------

Etats-Unis et Colombie
UN DIFFEREND

BOURSE DE MONTREAL
Renseignements fournis par :a Mai­

son de courtage Bruneau et Dupuis, 4, 
rue de !'Hôpital.

I ITOCKS Vend Ach. SXOCX1 Vend Wi

«.Bogota, Colombie, 21. — Les jour­
naux d’ici déclarent que le gouverne­
ment colombien a refusé le règlement 
proposé par les Etats-Unis et la Co­
lombie au sujet du différend qui exis­
tait entre les deux Etats souverains. 
On assure que la Colombie s’attendait 
d’obtenir de meilleures conditions du 
gouvernement démocratique qui est 
sur le point de s’installer à Wash­
ington.

Pilleur d'église
UN GARÇONNET EST ARRETE AU 

MOMENT OU IL ALLAIT DEVA­
LISER UN DES TRONCS DE L’E­
GLISE SAINTE-CLOTILDE.

Depuis quelque temps, l’on consta­
tait à l’église Sainte-Clotilde que les 
divers troncs placés pour recevoir les 
aumônes des fidèles, étaient conscien­
cieusement vidés par un hardi vo­
leur.

Les autorités ecclésiastiques en in­
formèrent la police qui chargea le 
lieutenant Collins de pincer le dé­
trousseur. Hier soir, se croyant 
seul, un bambin de douze ans, 
caché dans l’ombre, s'avança vers un 
tronc, introduisit dans la serrure une 
fausse clef et en rôda le contenu. Il 
n’avait pas encore fini que le policier 
l’avait appréhendé. L’enfant compa­
raîtra à la Cour Juvénile,
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DECES
CHARETTE. — A Saint-Elzéar de 

Laval, le 20 février 1913, à l’âge de 
2 ans, est décédé Charles-Hector- 
Raoul-Ignace Charette, fils du Dr J. 
À. Charette.

Les funérailles ont eu lieu le 21 
courant.

GAMACIIE. — A Saint-Hyacinthe, 
le 21 février 1913, à l’âge de 47 ans 
5 mois, est décédée Emilia Gamache,

Les funérailles auront lieu lundi le 
24 courant, à Saint-Hyacinthe. Le 
convoi funèbre partira de la demeure 
mortuaire No 42. rue Sainte-Ann.», 
pour se rendre à l’église paroissiaUi, 
où le service sera célébré à 8 heutw 
a.m., et de là au cimetière, lieu de 1# 
sépulture. .

Parents et amis sont priés d’y b*- 
sister sans autre invitation.


